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1340      SAINT ALBAN LEYSSE 
 
    Première Eglise Saint Alban 
 
 
 
 

Attestée depuis le XIIème siècle, 
la paroisse dépendait du prieuré 
voisin de Bassens. 
 
- 1340 le jeudi 9 mars, Visite 
pastorale de Mgr Jean II de 
Chissé 
 
 Le saint sacrement et les fonts 
baptismaux ne sont pas fermés, 
l’église n’a pas de porte. 
 
- 1399 le vendredi 16 mai, Visite 
pastorale de Mgr Aimon Ier de 
Chissé   
 
86 feux. Selon le rapport << 

d’honnêtes gens >>  le curé a eu un fils qu’il garde près de lui et qui l’aide dans la 
célébration. 
 
Le saint sacrement, bien que tenu sous de la soie, est mal conservé dans une boîte en 
bois sans couvercle. Les deux fenêtres du chœur n’ont ni vitres ni clôture.  
 
- 1437 le 26 février  contrat de fondation d’une chapelle sous le vocable du Saint Esprit. 
 
- Entre 1493 et  1519  L’évêque ordonne d’enlever le clocher de l’endroit où il se trouve et 
de le placer sur le portail de l’église à l’entrée de la nef. Autrement dit c’était un clocher-
porche qui a dû être réalisé un peu avant 1519 car actuellement, la base du clocher est 
ancienne, gothique. L’entrée de la nef a un portail plein cintre surmonté d’un cul-de-lampe 
à côté d’un losange en pierre daté de 1519. Il subsiste une baie grillée et une porte 
ancienne donnant directement dans la cour du château de Saint Alban.  
 
- 1588 le 11 septembre, c’est la date des plus anciens registres paroissiaux. 
 
- 1598 le 16 janvier   le curé perpétuel est le Rd Jean-Laurent Seyssel, il dépend du 
prieuré de Bassens. 
 
     XVIIème siècle 
 
- 1625   Erection de la confrérie du Rosaire. 
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- 1640 le 6 septembre,  on cite Messire Guigue 
Roullet, archidiacre prébendaire et le Rd 
Barthélémy Quintal, chanoine de la Sainte 
Chapelle pour l’église et la chapelle Saint 
Saturnin. 
 
- 1640 le 10 septembre   le Rd Vallentin Marchand 
curé de Saint Alban prête serment. 
 
- 1666    Une chapelle Sainte Marie-Madeleine 
dans l’église. 
 
- 1673 le 7 octobre  Visite pastorale de Mgr Le 
Camus 
 
Mgr défend au curé d’habiter hors de la paroisse 
et donne ordre aux habitants de lui construire une 
maison curiale. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Sébastien,  à qui il faut faire dans les six mois une balustrade à hauteur d’appui 
autour de l’autel. 
- Saint Grat, idem et au-dessus de l’autel un petit dais. 
 
L’église possède une relique de la Vraie Croix et de saint Alban. 
 
     XVIIIème siècle 
 
- 1704 le 21 février  nomination du curé le Rd Bouvier. 
 
- 1758 le 5 juillet  Visite pastorale de Mgr de Caulet 
783 habitants. Curé le Rd Bouvier, natif de Chambéry, qui a 84 ans. 
 
Mgr autorise de célébrer la fête de saint Grat. 
 
L’église, qui mesure 10 toises de long sur 4 de large, est en bon état, bâtie en 
maçonnerie, lambrissée, pavée de planches et de pierres de taille, couverte en ardoises. 
Elle est convenable, ainsi que les vitres. Le chœur voûté est en bon état, pavé de 
planches, couvert d’ardoises. Tribune au-dessus de la porte. Chaire et lutrin en noyer, 
trois bancs, deux dans le chœur, appartenant au comte de Saint Alban et au comte 
d’Esery, et un dans la nef, au seigneur Deville. 
 
Le maître-autel, assez propre, a un retable doré avec le tableau du patron. Il est garni de 
dix-huit chandeliers en bois, de douze argentés et six peints en rouge, plus quatre 
reliquaires en bois argenté et un petit en cuivre. Le tabernacle est doré. Il y a deux ciboires 
en argent, un soleil et son croissant, un autre soleil en cuivre doré très ancien. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rosaire en 2 EV, autrefois sous le vocable de Saint François et Sainte 
Catherine. Patron M. de Salins. 
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- Sainte Madeleine en 1 EV, possédée par le curé, de la nomination du seigneur Deville. 
 
- Saint Gras, Saint Claude et Saint François en 1 EP, dont la fondation est perdue et que 
M. Millet comte de Saint Alban a promis de rétablir et fonder. 
 
La sacristie, derrière le sanctuaire, est voûtée, blanchie et couverte d’ardoises. 
 
Le clocher est situé sur le mur d’entrée et bâti en forme de tour carrée finissant en une 
flèche couverte d’ardoises où sont attachées deux cloches.  
 
Mgr interdit d’ouvrir les cabarets pendant les offices, et aux meuniers de travailler les 
dimanches et fêtes. 
 
- 1767 le 9 juin  Curé le Rd François Dardier. 
 
- 1782 le 28 avril, Visite pastorale de Mgr Conseil,  
Environ 1 000 habitants répartis en 150 feux et 8 hameaux. Curé le Rd François Dardier. 
 Il y a une lézarde à la voûte du chœur, à réparer. On ignore si l’église a été consacrée, 
mais on fait sa dédicace le 12 février.   
 
 Trois autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rosaire en 1 EV, avec une confrérie mixte, chapelle à laquelle est 
attachée la chapelle de Saint François d’Assise et Sainte Catherine, dont M. de Salins est 
patron, lui dont les ancêtres ont permis d’y ériger l’autel du Rosaire. Recteur l’abbé de La 
Place. Elle est placée contre le mur de la voûte du chœur. 
 
- Sainte Magdeleine en 2 EV, du patronage du seigneur Deville. 
 
- Saint Gras, Saint Claude et Saint François d’Assise en 1 EP, appuyée contre l’arc de la 
voûte du choeur, au comte Millet seigneur du lieu. 
 
- 1789  L’église est refaite à moitié. 
 
     XIXème siècle  
 
- 1804  le 9 juillet / 20 messidor An XII  Visite pastorale de Mgr de Mérinville 
 
On croit que l’église a été consacrée. Elle est bien aérée, bien décorée. 
Le maître-autel est en bon état. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- du Crucifix. 
- Notre Dame du Rosaire. 
- Saint Grat, avec deux statues d’anges en mauvais état à mettre dans un état décent. 
 
- 1829 le 13 septembre  Visite pastorale de Mgr Martinet  
 
12 villages et 1400 habitants répartis en 230 feux. Curé depuis 1808 le Rd Jean-Michel 
Rolland. Un vicaire. 
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L’église se trouve dans un état de caducité, basse, n’ayant que de petites fenêtres, très 
humide, trop petite. Sa porte principale se trouve sous le clocher et on descend plusieurs 
marches en entrant. 
 
Trois autels latéraux  entretenus par la Fabrique : 
 
- Rosaire en 1 EV. 
- Sainte Magdeleine en 2 EV. 
- Saint Gras, Saint Claude et Saint François en 1 EP. 
 
 - 1835 le 19 mars, le comte Millet de Saint Alban propose de rétablir à ses frais, en 
adjonction à l’église projetée, sa chapelle de famille existant dans l’église. Ses conditions 
sont qu’il renonce à ses droits sur la propriété du sol où est construite sa chapelle actuelle, 
ne s’oppose pas à l’élargissement du cimetière sur 1 toise sous la tour existant à gauche 
de la grande porte d’entrée de sa cour et l’élargissement du mur nécessité par cet 
élargissement. Le comte est alors colonel au Régiment d’Aoste-Infanterie, écuyer de S A 
le prince de Carignan. Son procureur général est le sieur Louis Truchet bourgeois de 
Chambéry. 
 
L’église va être reconstruite. 
      
1836  à nos jours   La deuxième Eglise Saint Alban 
 
- 1836 le 7 août,  le conseil municipal de Saint Alban accepte la médiation du conseil de la 
Fabrique avec M. le comte de Ville de Traverney qui offre de céder gratuitement du terrain 
pour la reconstruction de l’église, plus un don de 1 000 Fr pour la décoration intérieure, 
contre le droit de construire une chapelle à ses frais sur la droite. Il cède la parcelle n° 
1836. 
 
- 1836 le 15 septembre, adjudication des travaux en faveur de Jean Meugnier de 
Chambéry pour 29 995 Fr et désignation de  M. Metral comme surveillant des travaux. Les 
plans sont de l’ingénieur du Génie civil  Justin. 
 
C’est une reconstruction en style grec à coupole sur les vieux murs, le clocher restant à la 
même place, et l’entrée étant inversée. 
 

- 1836 le 15 novembre, inventaire du mobilier de la vieille église fait par le curé Rd J. 
Collomb, car il ne sera pas abandonné à l’entrepreneur. On dénombre les vases sacrés, 
les deux armoires en noyer de la sacristie, le tabernacle et les gradins du maître-autel, 
les bancs des chantres, la balustrade de la tribune, la chaire et ses deux supports en fer, 
que l’on pourra réinstaller, les fonts baptismaux, bénitiers, lampes, bannières tableaux, 
statues, le clocher et tout ce qui en dépend. 

 
- 1836 le 24 novembre,  a lieu une pénible discussion avec M. de Ville de Travernay, car 
sur le plan de l’architecte Justin  figure une croix : dans l’angle rentrant à gauche est 
placée une chapelle ayant un arc sur la nef, ladite chapelle à devoir être construite par le 
comte Millet de Saint Alban. En face, le mur est continu, et c’est là qu’il doit faire construire 
à ses frais une chapelle en symétrie. Or il est nécessaire que le mur soit ouvert par un arc 
pareil à celui de la première, << sauf à lui payer la différence qui pourrait exister entre la 
construction de l’arc et celle du mur. >> 
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- 1836 le 29 novembre,  réception des travaux adjugés à  Jean Meugnier. 
 

On constate que la voûte du choeur est 
de 16 cm plus basse que celle de la nef, 
à cause de la flexion des cintres lors de 
sa construction, et qu’il reste à faire 
l’escalier de la tribune, la balustre de la 
table de communion, une porte 
secondaire, et qu’il faut terminer le 
plafond sous la tribune, littelé et dégrossi 
au plâtre bâtard sur 46 m2. 
 
- 1839 le 2 janvier, réception des 
travaux. 
 
- 1839 fin avril, les comptes sont liquidés 
pour  36 899,15 Fr. 

 
- 1840   N’ont pas encore été adjugés les travaux de l’exhaussement du clocher, évalué à 
2 500 Fr. 
 
- 1840 le 26 juillet,   consécration de l’église par Mgr Alexis Billiet qui trouve que c’est l’une 
des plus belles du diocèse. 
 
- 1842   : 1 374 habitants. 
- 1848  le 29 mars  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 510 habitants depuis 1847. Curé depuis 1832 le Rd Jean-Claude Collomb. Vicaire 
depuis 1847 le Rd Antoine Jeantin. 
 
La  flèche du clocher a été achevée. 
 
On a placé depuis 1842 un bénitier en marbre d’une grande élégance, fait construire les 
fonts baptismaux et on espère faire réparer l’autel de saint Grat par la Fabrique pour le 
mettre en harmonie avec les autres. 
 
- 1855 le 5 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 410 habitants. Curé depuis 1853 le Rd Dupraz. Syndic Jean-Baptiste Nicoud. Présent le 
marquis Joseph de Ville de Travernay. 
 
L’église commence à un peu se détériorer, des lézardes sont très visibles dans les deux 
chapelles. Il faudrait refaire tout le plancher, faire un autel Saint Grat, un tableau pour le 
maître-autel, un autre à la chapelle du Rosaire et reblanchir toute l’église. 
 
- 1862 le 23 mars  Visite pastorale de Mgr le cardinal Billiet 
1 431 habitants. Curé le Rd Claude-Alphonse Ponet. Maire Pierre Savoyen. 
 
L’église est grande et assez élevée. Depuis 1855 elle a été entièrement reblanchie à neuf, 
plus des décorations d’un très bon effet pour un total de 4 500 Fr. On a acheté un 
harmonium, et remplacé le plancher inférieur pour 600 Fr.  
 
- Autel de Saint Grat,  auquel a fait depuis peu un bel autel en marbre blanc pour 900 Fr. 
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- 1873 de mars à octobre le clocher avec son bulbe, l’un des seuls de la région, se 
lézardait et s’effritait. Il est exhaussé jusqu’à 31,10 m avec sa flèche octogonale de 10 m 
par l’architecte diocésain  Samuel Revel pour  2 400 Fr, travaux réalisés par un 
charpentier de Saint Alban, Joseph Porraz. 
 
- 1876 le 6 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
1 245 habitants. 
 
L’église date de 1838 c’est assez dire son style. Elle est grande, d’un bel aspect. Le 
maître-autel en marbre est beau et riche. 
 
Quatre autels latéraux bien décorés et en bon état, dont deux larges chapelles latérales. 
  
L’église est en croix grecque à coupole, vaste, d’une seule nef, d’un très bel aspect 
d’ensemble. Sa ligne transversale se termine aux chapelles placées au-dessous du milieu 
de l’axe longitudinal. 
 
Le maître-autel et quatre autels latéraux dont deux larges chapelles latérales et deux 
petites chapelles privées. 
 
- 1882 le 24 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Par mauvais temps. Curé le Rd J B Bassat. Vicaire le Rd Moret. 
 
Tous les autels sont en marbre. Les fonts baptismaux  devraient être dans une chapelle à 
part. 
- 1885  le 2 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé depuis 1878 l’abbé Claude Michaud. 
 
L’harmonium est tenu par Madame Lambert. 
 
Au maître-autel, dix beaux chandeliers de style roman en cuivre doré et huit candélabres 
assortis à fleurs et lumières sur les gradins. 
 
Depuis 1882, ils ont reçu de la marquise de Travernay un haut et bel ostensoir en argent 
doré, et de Mademoiselle Buisson un ciboire en vermeil. 
    
Il y a eu un affaissement de la muraille dans les chapelles où sont situés les deux autels. 
 

XXème-XXIème siècle 
 

 
- 1971    Le verrier  Jean-Marie-
Pierre Delbecque de Saint Baldoph 
réalise les vitraux modernes, assez 
intéressants, offerts par un carreleur 
de Saint-Alban. 
 
- 1973 en février,  l’église a été 
récemment restaurée.  
 
- 1987   Nouveau curé le Rd 
Bernard Caillot. 
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- 2002   Le Rd Bernard Montmasson remplace comme curé le Rd Xavier Brac de la 
Perrière. 
 
- 2005 - 2006   Rénovation intérieure complète, pour un coût prévu 502 000 €. 
 
L’ambon, le maître-autel, les fonts baptismaux et le tabernacle ont été réalisés par l’artiste 
viennois  Bernard Leone, ainsi que la statue en résine de Saint Alban.  Leone avait déjà 
travaillé à l’église Saint Joseph de Chambéry.  
 
La fresque de saint Alban est cachée par le revêtement mural.  
 
 L’église est cruciforme mais ses bras sont larges et peu profonds. La nef unique 
mesure 40 m sur 12, elle se termine par une abside circulaire. Elle comporte en façade 
deux travées de 6 m de large chacune, la dernière comportant une tribune de 72 m2. La 
première travée est un carré de 12 m sur 12 m surmonté d’une coupole plate cachée à la 
vue par le large fronton de la façade. Les bras du transept, peu profonds, sont très longs 
et comportent chacun un autel latéral. 
 
Le mobilier créé en 2005 comporte un maître-autel en inox brossé dont le symbole est la 
Pierre Vivante d’où procède la Vie. 
 
Des deux autels latéraux, Saint Joseph en EP et Sainte Vierge en EV, il ne reste que les 
statues dorées dans des niches hautes. 
 
L’ambon est en inox brossé. 
 
La statue de Saint Alban menotté sur un socle en forme de tambour est signée Leone, 
comme le tabernacle mural.   
 
Une statue de Saint Saturnin provient de la chapelle Saint Saturnin. 
 
 
   _____________________________________ 
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1340           LES  DESERTS 
 
    Première Eglise Saint Michel 
 
 
 
 

- XIIème siècle  Comme cette 
église dépendait du prieuré de 
Thoiry, fondé en 1110 par 
l’évêque de Grenoble, avec six 
religieux chargés du service des 
paroisses voisines, on peut 
raisonnablement supposer qu’elle 
remonte elle aussi au XIIème 
siècle, mais sans aucune preuve 
formelle. L’ancienne église était 
construite près du presbytère, au 
bord de la falaise. 
 
- 1340  Visite pastorale de Mgr 
Jean II de Chissé 
 

L’église est dans un état misérable, sans image de son saint patron au-dessus du  
maître-autel. 
 
- 1356  Visite pastorale de Mgr Rodolphe de Chissé 
 
Il manque l’huile des infirmes, tous les bâtiments du bénéfice sont détériorés et les biens 
aliénés, par la faute du curé qui a précédé le Rd Guigues Masson. 
 
- 1399  Visite pastorale de Mgr Aymon Ier de Chissé 
 
Le chœur et une partie de la nef menacent ruine mais l’évêque de Grenoble consacre le 
maître-autel. Il fait remarquer que si l’endroit s’appelle << Désert >> c’est parce qu’il l’est 
en effet, << quia est. >>. 
 
- XVème siècle L’église passe du prieuré de Thoiry sous la dépendance du chapitre de la 
Sainte Chapelle de Chambéry. 
 
- 1415   Débuts certifiés de la confrérie du Saint Esprit. 
 
- 1430 à 1433   Curé le Rd Pierre Mugnier. 
 
- 1470  Visite pastorale de Mgr Syboud Allemand  
 
Le chœur ayant été rénové, Mgr ordonne de faire peindre à sa voûte les images de Notre 
Seigneur et des quatre Evangélistes. Le curé est le Rd André de Trepis. 
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- 1494    Le curé est un religieux de Lemenc, le Rd Jean Tortellet, qui a pour vicaire le Rd 
Jacques Myachet. Les paroissiens se plaignent de ce que ce vicaire ne fait que courir et 
ne garde pas la résidence, même s’il s’acquitte bien des offices divins. 
 
- 1504   Curé le Rd Claude Sirey, chanoine de la Sainte Chapelle. 
 
- 1551   Fondation de la chapelle Saint Claude et Notre Dame de Pitié par le vicaire, le Rd 
Claude Roux, de Saint Jean d’Arvey. 
 
- 1583    Le Rd Etienne Moynier est recteur de la chapelle Saint Claude et Notre Dame de 
Pitié.   
 
 
   
 XVIIème -XVIIIème siècles 
 
- 1673    La famille Roux de Saint-Jean-d’Arvey entretient cette chapelle vouée à Saint 
Claude et Notre Dame de Pitié. 
 
- 1673 à 1698  Curé le Rd Guillaume Villerme, natif du lieu. 
 
- 1684  le 4 mai  Visite pastorale de Mgr Le Camus 
 
On va en procession à Myans parce qu’on a aboli celle de Bellevaux comme trop 
éloignée, et où dormaient pèle-mêle filles et garçons. 
 
- 1729 le 20 août  Visite pastorale de Mgr de Caulet 
Le curé est le Rd Jacques Jacquemot 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Esprit appartenant à la confrérie du même nom. 
- Saint Claude et Notre Dame de Pitié. Elle a de forts revenus, 4 tonneaux de vin et  200 
florins. 
 
XIXème siècle 
 
- 1822  le 3 avril,  Pierre Routen soumissionne pour l’exploitation des Glacières des 
Déserts. 
 
- 1829   Mgr Martinet constate que l’église est beaucoup trop petite pour sa population de 
1 450 habitants.   
 
- 1832 -1833  A l’initiative du curé Jean-François Georges on agrandit l’église  en 
l’élargissant côté sud sur toute la longueur pour n’avoir qu’une nef, puis on exhausse le 
clocher, qui est de ce fait inclus dans l’église, et en refaisant le toit.  
 
- 1839   L’agrandissement a coûté 4 881,82 Fr, la toiture 2 443 Fr, les réparations diverses 
1 088,52 Fr et la confection du maître-autel en marbre blanc 615 Fr. 
 
- 1841   Lors de la visite pastorale, l’évêque enjoint de rehausser le mur du cimetière, 
d’enlever les arbres qui y poussent. 
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- 1842   Dans le mobilier de l’église se trouvent un 
vieil ostensoir en argent, quatre vieux reliquaires en 
bois, cinq vieux tableaux dont un seul est estimé, une 
bonne statue de Saint Michel le patron, une chaire 
assez bonne, sept vieilles stalles pour les chantres et 
une mauvaise table de communion. 
 
- 1846 le 24 mai Visite pastorale de Mgr Billiet.  
 
1 771 habitants. Curé le Rd François Grange depuis 
1842. Vicaire depuis 1844 le Rd Pierre-Joseph David. 
 
Quoique restaurée récemment l’église n’est encore 
pas assez grande. Mgr ordonne d’enlever le vieux 
tableau qui est à côté de l’autel de la Sainte Vierge. 
- 1852 le 23 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
1 650 habitants. 11 villages dont Les Mercurets, ce 

qui laisserait supposer l’existence d’un petit temple ou fanum dédié à Mercure, Les Villes, 
qui font également penser à l’existence d’une villa gallo-romaine, Les Bouvards et 
Pleurachat. 
 
Curé depuis 1850 le Rd Pierre Vallet. 
 
Trop petite, l’église ne peut être agrandie au nord, car elle a été malheureusement bâtie 
sur un précipice qui s’en rapproche chaque jour davantage. A 3 m de cette façade nord se 
trouve en effet une falaise abrupte en molasse friable. Cela occasionnera la ruine 
prochaine de l’édifice.  
 
On a acheté un bel ostensoir d’argent. 
 
Le syndic est François Bouvard, d’une famille de notables qui compte un Bonaventure 
Bouvard.  
 
- 1859  le 24 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1410 habitants. Curé le Rd Jean-Claude Bontron. Syndic Pierre-Joseph Damé. Des 
Guerraz parmi les notables. 
 
Toujours trop petite l’église ne peut être agrandie mais elle a besoin de travaux 

d’entretien, comme reblanchir les murs, refaire le plancher et une partie du plafond en 
planches. 
 
- 1875 le 15 juin vers 17h30,  un violent orage éclate sur la haute vallée de la Leysse. 
L’église, providentiellement assurée pour 34 000 Fr, frappée par la foudre, est 
complètement réduite en cendres. Même les cloches fondent. Le maire est Pierre Mermet. 
On craignait que l’église ne tombe dans le vide, non, elle fut incendiée. 
 
Après s’être décidés pour construire contre le cimetière et non sur les débris de 
l’ancienne, on consulte l’architecte chambérien  Sulpice Faitaz. On avait même envisagé 
de la reconstruire sur la propriété Bouvard. 
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- 1876   On commande au fondeur de cloches  Joseph Beauquis de Quintal une cloche de 
1000 Kg, battant non compris, pour 3 900 Fr. 
 
  
1880 à nos jours  La deuxième Eglise Saint Michel Archange 
 
- 1877 le 26 avril, l’architecte chambérien  Sulpice Faitaz présente les plans de l’église en 
projet avec un devis de 50 000 Fr +  10 000 Fr pour restaurer le presbytère. La commune 
est autorisée à emprunter  50 000 Fr sur 25 ans à partir de 1878 par le Président de la 
République Mac-Mahon. On discute, car les hameaux du nord veulent conserver l’ancien 
emplacement, mais ceux du bas pensent à l’édifier dans la propriété Bouvard, ce qui 
obligerait à déplacer le cimetière. 
 
- 1878 le 16 avril,  le Préfet approuve le projet et le conseil municipal adjuge les travaux à 
l’entreprise annécienne Martinazzo  pour  68 285 Fr , mais on atteindra à la sortie la 
somme extravagante de  71 699  Fr.  
- 1879   Sous le maire Anthelme Bal on décide la construction d’un mur de soutènement 
devant l’église qui est construite au plus près du cimetière. 
 
- 1880 le 25 juillet,  Mgr Pichenot consacre une église encore emplie des ouvriers qui 
achèvent les derniers travaux. Il place les reliques des saints Amand, Libéral et Valentin 
au maître-autel. 
 
L’église est de forme ogivale, à une seule nef, avec deux vastes chapelles latérales dont 
les autels sont en marbre blanc, d’un bel aspect. La tribune n’est pas terminée. Le chœur 
est décoré de peintures murales et de trois fenêtres historiées. L’ancienne faisait 200 m2 
de surface, la nouvelle en a  560. 
 
Mgr bénit les deux cloches, Michel-Jeanne, dont les parrains sont M et Mme Pacôme 
Chapperon, et Marie-Joséphine, parrains le curé et Mademoiselle Joséphine Chapperon. 
Il y a 1 430 habitants, le curé est le Rd Claude Mollard, le vicaire le Rd Claude-Julien 
Journet, de Ruffieux. 
 
- 1884 le 1er mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé le Rd Claude Mollard. Vicaire le Rd François Champvillard. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Sainte Vierge, qui touche au clocher, et montre des traces d’humidité. 
- Sacré Coeur. 
 
Les fonts baptismaux sont en marbre blanc, la chaire en noyer, neuve, a été payée 600 Fr 
par le curé. 
 
- 1887 le 17 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé depuis 1885 l’abbé André Garavel. Vicaire le Rd Joseph Bernard. 
 
On remarque quelques traces d’humidité côté clocher. 
 
- 1890   Des colonnes du chœur menacent de s’écrouler.  
 
- 1891 le 3 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux  
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Il demande que l’on répare les colonnes. 
 
La dévotion est en recul car les hommes vont sur Paris.  
 
- 1892   Le presbytère est réparé. 
 
 XXème siècle 
 
- 1945   Réparation du toit pour 94 318 Fr par  Raoul Gay de Saint-Pierre-de- Soucy, pour 
les architectes chambériens  Chapperon et Ventura. 
 
- 1959  Une partie de la charpente est refaite et le zinc remplace les ardoises sur une 
partie de la couverture, architecte montmélianais  Albert Serraz  et charpentier  Gilbert 
Pernet de Saint-Pierre-de-Soucy. 
- 1975    La Mairie confie la restauration des beaux vitraux à Jean-Marie-Pierre 
Delbecque, verrier à Saint Baldoph. D’où naît en 1990 un long contentieux. Il rendra 
finalement les vitraux du chœur non changés. 
 
- 1976 - 1986  On a refait à neuf la peinture intérieure, le parquet et le chœur. 
 
 L’église est un édifice mononef de trois travées voûtées d’arêtes avec transept. Le 
clocher est situé en EV. Le chœur polygonal a trois jolis vitraux, de gauche à droite on y 
voit saint François de Sales, Saint Michel au centre, saint Bruno à droite. 
 
Autel de la Vierge en 1 EP, mais il n’y a plus d’autel en EV,  juste la chaire. 
Une  statue décapée de saint Claude évêque. 
Une tribune.  
L’antenne-relais installée dans le clocher rapportait en 2012  2 000 € par an à la 
commune. 
 
 
   _______________________________________ 
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1340                  SAINT CASSIN 
 
    Première Eglise Saint Cassien martyr 
 

Pourquoi avoir choisi le vocable de Saint 
Cassien,  ce très charitable et riche citoyen 
d’Alexandrie en Egypte, contemporain de 
Julien l’Apostat, qu’un songe envoya sur les 
routes de la Gaule pour y renverser les 
idoles, baptiser les gens et élever des 
oratoires?  
Je l’ignore. 
 
L’église ou capellam Sancti Cassini fut 
longtemps à la fois chapelle castrale et 
église paroissiale. 
 
- 1340  L’église est désignée comme 
chapelle de Saint Cassien. Il n’y a pas 
d’image du patron dans l’église, les fonts 
baptismaux ne ferment pas à clé, il n’y a pas 
de vitres aux fenêtres derrière l’autel. 

 
- 1399  Eglise ou chapelle Sancti Cassini. 
 
28 feux. Le calice est de plomb, le clocher de peu de valeur, l’église mal couverte et il n’y 
a toujours pas de vitres aux fenêtres du chœur. 
 
- 1423 - 1429  Curé le Rd Pierre Martin. 
 
- 1458  le 28 avril  Visite pastorale de Mgr Syboud Allemand 
Curé le Rd Pierre Ravat. 
 
Le noble et puissant seigneur de Saint Cassien et ses prédécesseurs ont coutume, on ne 
sait en vertu de quel indult, de percevoir les dîmes de la paroisse. 
 
- 1470    Eglise paroissiale de Saint Jean de la Chapelle de Saint Cassien. 
 
- 1494  Visite  pastorale de Mgr Laurent Ier Allemand    
 
Dans le château il y a une chapelle annexée à la cure. 
 
Dans l’église paroissiale Sancti Johannis-Baptiste Sancti Cassini, il y a une chapelle en 
l’honneur de Saint Jean-Baptiste fondée par le seigneur de Saint Cassien, dont le recteur 
est le Rd Claude Tromel. 
 
Les paroissiens se plaignent à l’évêque de la mauvaise conduite de leur curé. Depuis son 
arrivée, ils ont toujours été frappés par sa faute, à ce qu’on présume, de tempêtes, de 
grêle et de tonnerre. 
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Le prieur de Saint Jeoire était patron de Saint Cassien, et, depuis l’union du prieuré de 
Saint Jeoire à la Sainte Maison de Thonon, celle-ci jouissait du droit de patronage. 
 
     XVIIème -XVIIIème siècle 
 
- 1654  Curé le Rd Balthazard Mouillet. 
- 1673 -1678  Curé le Rd Claude Bolliet. 
 
Il y a une chapelle Saint Claude au château de Bonnet qui appartient à M. Size, elle est en 
mauvais état mais pourvue d’ornements. 
 
Il y a aussi une chapelle de Saint Claude au château de Saint Claude au sommet d’un 
rocher isolé, celle-ci est annexée à la cure. 
 
- 1684   Le curé se plaint qu’il n’a point de clerc pour répondre à la messe, ce qui l’oblige à 
aller tous les jours la dire à Chambéry. Le seigneur touche encore les deux tiers de la 
dîme. 
 
- 1698 - 1715  Curé le Rd Charles Monnet. 
- 1715 à 1729   Curé le Rd Albert Boccard de Thonon, nommé par la Sainte Maison. 
 
- 1729   250 habitants. 
 
Le château de Saint Claude n’est plus qu’un amas de décombres, mais la chapelle Saint 
Claude existe en haut de son rocher. Elle a été élevée avec les pierres démantelées et sur 
l’emplacement du château. La statue dite de saint Claude que nous connaissons fut 
sauvée et cachée à la Révolution, restaurée par deux curés qui la déposèrent dans leur 
église. Elle date de la fin du XVème ou du début du XVIème siècle. La technique fait 
penser à une œuvre bourguignonne. Mais il s’agirait plutôt d’un apôtre, avec son livre à la 
main, et sa facture nous a fait penser aux Apôtres des Carmes de l’église de La Rochette. 
 
     XIXème siècle 
 
- 1829 le 31 août  Visite pastorale de Mgr Martinet 
Il pleut. 548 habitants répartis en 89 feux. Curé depuis 1823 le Rd Jean Besson. 
 
Le maître-autel et son retable sont décents et canoniques. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Rosaire, avec une confrérie dont les oblations assurent son entretien. 
- Saint Jean, qui exige des réparations. 
 
- 1840   Il y a un projet de reconstruction de l’église. Il n’y a pas encore de devis mais ils 
achètent un terrain. 
 
- 1844   Refonte de la cloche de l’église qui a beaucoup souffert des oscillations de la 
charpente provisoire du clocher. 
 
- 1845   Dans le mobilier de l’église on dénombre trois tableaux, un sur chaque autel, celui 
de la chapelle du Saint Rosaire représente la sainte Famille, c’est le mieux conservé, les 
autres sont vieux. 
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- 1849 le 14 mars  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
L’église est vieille et ruineuse, on va la reconstruire. Elle est beaucoup trop petite, n’a que 
86 m2 soit 816 pieds2 sur 12 pieds de hauteur pour les 669 habitants. Le curé depuis 
1844 est le Rd Joseph Nicoud. 
 
Deux chapelles latérales dont les autels non consacrés restent interdits. 
      
1854 à nos jours   La deuxième Eglise Saint Cassien martyr 
 
- 1851  Mgr Billiet paie les plans et devis de sa poche, la nouvelle église sera construite 
sur un terrain fourni gratuitement par le chanoine Pillet, prévôt du Chapitre. De plan grec 
dit néoclassique à croix latine et coupole, elle est conçue par l’architecte-ingénieur 
chambérien  Hubert Flandin et coûtera 28 000 Fr. 
 

Flandin est aussi l’auteur des églises de 
Champagneux, Les Echelles avec  Tournier et 
Mouxy. Celle de Montagnole  lui ressemble, 
mais elle est de Besson . 
 
- 1854  A l’arrivée du curé Nicoud dans l’église 
toute neuve, il n’y a que les quatre murs, le 
plancher du clocher et sa montée qui reste à 
faire. Le curé a dépensé plus de 4 000 Fr sur 
ses avoirs, et << l’immortel bienfaiteur de notre 
Savoie, le comte Pillet-Will >>, lui a accordé 1 
000 Fr en 1853 et encore 1000 Fr plus 
récemment. 
 
- 1856 le 13 mars  Visite pastorale de Mgr Billiet 
680 habitants. Curé depuis 1854 le Rd Nicoud. 
 
La nouvelle église a été construite à partir de 
1849, bien exécutée, d’un excellent effet. Elle a 
déjà une chaire et des fonts baptismaux. Il faut 

se procurer l’argent pour un ostensoir et construire trois autels. 
 
On continuera à se servir provisoirement du maître-autel de l’ancienne église, ce qui a 
empêché Mgr de procéder à la consécration ce jour. 
 
- 1858 le 30 novembre,  en dépit des dons du comte Pillet-Will, l’église est encore nue et 
le curé Nicoud vient d’emprunter 1 000 Fr pour payer le maître-autel. 
 
- 1863 les 9 et 10 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
665 habitants. Curé le Rd Joseph Nicoud. Maire Claude Mareschal. 
 
Le 10 juin Mgr consacre l’église, il dépose dans la table du maître-autel les reliques de 
saint François de Sales, des martyrs saint Faust et saint Agapit, et replace la paroisse 
sous la protection de son patron de temps immémorial, Saint Cassien martyr. 
 
L’église a été construite en 1852, elle est de style grec, suffisamment élevée. 
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Depuis sa dernière visite pastorale le conseil communal a fait construire le maître-autel 
pour 2 000 Fr, travail exécuté par le sculpteur  Gilardi  avec goût et sur un assez bon plan. 
Le sieur Jean-Pierre Cadoux a fait don à l’église d’une statue de saint Pierre qui a coûté 
150 Fr. 
 
- 1876 le 13 août  Visite pastorale de Mgr PIchenot 
662 habitants. Curé l’abbé Louis-Marie Chabert. 
 
L’église est de style à coupole et croix grecque, de forme gracieuse, fraîche, bien éclairée. 
Il y a trois autels avec le maître-autel dont la table est fixe. 
 
Une belle chaire, de nombreux tableaux, seuls les fonts baptismaux sont sur un plan très 
défectueux. 
 
- 1883 le 30 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Joseph-Auguste Martin. 
 
L’église est en bon état, comme son mobilier. 
 
- 1886 le 23 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
603 habitants. Curé depuis 1882 le Rd Auguste Martin.  
 

 « c’est une paroisse modèle, où les pratiques de la 
religion n’ont rien eu à souffrir du séjour des ouvriers 
étrangers employés à la construction du chemin de fer 
de Lépine. >> 
L’église est un édifice bien conservé, sauf un léger 
fléchissement survenu à la façade et arrêté au moyen 
d’une clé. Quelques taches anciennes à la coupole et 
à la voûte, il faudra donner un nouveau badigeon à 
l’intérieur. » 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Joseph, son autel en noyer a été établi depuis 
la visite de 1883 sur le modèle de celui qui lui fait 
symétrie dans la chapelle de la Sainte Vierge, il a 
coûté 250 Fr. 
 
- de la Sainte Vierge. 

 
 
- 1890 le 16 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Martin. 
 
Tout est conforme dans l’église, compris les autels latéraux 
 
XXème siècle 
 
- 1941 le 5 septembre  classement aux AOA de la statue de saint Claude.    
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- 1979   Curé l’abbé Henri Dupassieux. 
 
- Avant 2005   Les peintures intérieures de l’église ont été refaites. 
 
 De plan très sobre extérieurement, l’église en forme de croix grecque se compose 
d’une nef de deux travées voûtées d’arêtes, d’un transept avec coupole suivie de l’avant-
chœur et du chœur terminé en hémicycle. Clocher à gauche, sacristie à droite. 
Le maître-autel est en marbre.  
 
Deux autels latéraux : 
 
- Vierge en EV. 
- Saint Joseph en EP.  
 
Une plaque de consécration du 16 juin 1879 . 
 
Une toile de la Sainte Famille ancienne dans la nef à gauche (c’est celle de l’ancien 
retable du Rosaire). Une statue de saint Michel est déposée chez un paroissien. 
 
Dans le chœur, au-dessus de l’autel une grande statue d’évêque en bois doré. 
A gauche, une Vierge au popon, en face à droite la statue de saint Pierre en bois doré 
avec une paire de clés réelles. Deux grands candélabres dans le style de ceux de La 
Chambre. 
 
L’église renferme une statue d’Apôtre classée qui ressemble beaucoup à ceux de La 
Rochette, qui sont de la fin du XVème siècle. Elle est appelée saint Claude car elle 
provient de la chapelle Saint Claude du château détruit de Saint Cassin. 
 
 
 
   ___________________________________ 
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1340                       VIMINES 
 
    Première et deuxième Eglises Notre Dame de   
            l’Assomption 
 
 
 

 
- 1340   L’église n’est pas neuve puisqu’elle 
menace déjà ruine. De fait elle est signalée dès le 
XIIème siècle. 
 
- 1356   L’état de l’église a empiré car elle a été 
incendiée, son autel détruit. Le curé est buveur et 
querelleur et il mène une vie tellement 
scandaleuse qu’il n’ose même pas habiter la 
paroisse. Triste situation. 
 
- 1399   Les paroissiens n’ayant pas été prévenus 
de la visite pastorale par le vicaire, l’évêque ne 
trouve pas âme qui vive en arrivant. Mgr regarde 
tout << de ses yeux >> et ordonne que l’on fasse 
un rapport sur l’état de l’église. 
 

- 1415 -1417   Vicaire le Rd Pierre Surquin. 
 

- 1428  le 1er mai  le visiteur est l’archiprêtre du 
Décanat de Savoie, le chanoine grenoblois 

Aynard de Chissé. Les paroissiens se plaignent amèrement de leur curé qui menace de 
les frapper quand ils le servent mal, ce qu’il a déjà fait plusieurs fois 

 
-1454 à  1470   Curé le Rd Jacques Vincent, bachelier en droit. 
 

- Y-a-t-il eu une nouvelle église ? 
 
- 1456    Il est dit que l’église, qui était aux Fontaines, aurait été transportée au chef-lieu, 
<< au point le plus apparent >>. Mais en  : 
- 1470    Le choeur menace à nouveau ruine, on enjoint de le réparer ou mieux, de le 
refaire à neuf. Vicaire  le Rd François Vissot. 
 
- 1494   Curé le Rd Johannes de Curtabona et vicaire le Rd Pierre Tornet. 60 feux. 
 
- 1551  On ordonne de faire un avant-toit au-dessus de la grande porte de l’église. 
Vicaire le Rd Bernard Petit 
 
     XVIIème -XVIIIème siècles 
 
- 1607  Curé le Rd Jacques Caus. 
- 1609  Curé le Rd  Claude Noyarey chanoine de la Sainte Chapelle. 
- 1634  Vicaire le Rd Claude Pichon. 
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- 1667 à 1700  Le curé est le Rd Antoine Gabet. 
 
- 1678 le 1er novembre  Visite pastorale de Mgr Le Camus 
 
Les paroissiens lui demandent une diminution de la dîme à cause de la grêle qui a très 
considérablement endommagé les blés et la vigne. Ils sont très en colère contre leur curé 
le Rd Gabet qui n’était pas présent, sinon il aurait pu dire les prières accoutumées et la 
grêle ne serait pas tombée. L’année précédente le curé de Montagnole a failli être lapidé 
pour les mêmes motifs, parce que la grêle était tombée dans sa paroisse pendant qu’il 
était à Chambéry. 
 
- 1700  Le toit est en si mauvais état qu’il pleut dans la nef de l’église. 
 
- 1716   Curé le Rd Brunet. 
- 1717 à 1729  Curé le Rd Jean Gorrin chanoine de la Sainte Chapelle. 
 
- 1729 le 10 août  on signale la procession coutumière que l’on fait à Saint Sébastien de 
Maché à Chambéry. 650 habitants. 
 
     XIXème siècle 
 
- 1826 le 29 mai  érection du chemin de croix, par rescrit donné par Sa Sainteté Léon XII 
(1823 à 1829). 
 
- 1826 le 30 mai  érection de la confrérie du Saint Sacrement par un bref donné à Rome, 
signé Carlonaro pour Sa Sainteté Léon XII. 
 
- 1829  le 30 août Visite pastorale de Mgr Martinet 
L’église est de libre collation. 1 286 habitants. Curé depuis 1803 le Rd Jean-Marc 
Amphoux. Un vicaire.  
 
Le chœur et la nef ont été restaurés depuis peu. Le clocher est dans un état décent. 
Au maître-autel tabernacle et retable sont en bon état. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Rosaire, avec une confrérie sans statuts ni indulgences. 
- Saint Roch, qui est dans un état décent et canonique. 
 
- 1849 le 18 avril Visite pastorale de Mgr Billiet 
1380 habitants. Curé depuis 1832 le Rd Gabriel de Bagard, né aux Mollettes en 1801. 
Syndic Etienne Verdet. 
 
Mgr fait remarquer, comme il l’a déjà fait dans sa visite précédente de 1843, que l’église 
est dans un état de ruine complète et trop petite des deux tiers (1085 pieds2 au lieu des  
4 000 nécessaires). 
 
Les deux autels latéraux  demeurent interdits. 
 
- 1856 le 11 mars   Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 250 habitants. Curé le Rd Gabriel de Bagard. 
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L’église est dans un état tout à fait ruineux. Le plancher supérieur est vermoulu, on a dû le 
soutenir avec des étais. Le plancher inférieur est pourri, les murs sales, noircis, décrépis. 
Les deux autels latéraux du Rosaire et de Saint Roch sont interdits depuis longtemps.  
 
Dans la sacristie un très bel ostensoir neuf de 800 livres. L’église est beaucoup trop petite, 
on va la reconstruire. 
 
- 1862 le 13 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 250 habitants. Curé le Rd Gabriel de Bagard. Maire G. M. Galley. 
 
L’église est dans un état tout à fait ruineux mais Mgr sait que sa reconstruction est 
définitivement arrêtée, plans et devis ont été dressés et approuvés 
 
      
1867 à nos jours   Troisième Eglise Notre Dame de l’Assomption 
 

- 1867   C’est la date donnée par 
Annick Bogey pour l’achèvement 
des travaux. 
Architecte  Théodore Fivel, sans 
chiffrage. Plans et devis avaient été 
dressés et approuvés dès 1862 
sous le curé Gabriel de Bagard qui 
a fait commencer les travaux. 
 
- 1867    Les trois vitraux du chœur 
sont de l’Atelier  Mouillot et Donzet 
de Grenoble. Ils représentent saint 
Jacques le Majeur, la Vierge de 
l’Assomption patronne  et saint 
Joseph. 
 

- 1873 le 25 mai  Visite pastorale de Mgr Francis Gros, ancien évêque de Tarentaise 
Venu à la demande du curé de Vimines le Rd Joseph Péraz-Magnin, Mgr Gros consacre 
l’église. Le curé précise que les travaux ont  été commencés par son prédécesseur, le Rd 
de Bagard. Est présent le Rd Edouard Rieffel, directeur de l’Etablissement National des 
Sourds-Muets de Cognin. 
 
Le maître-autel, consacré, est en style ogival, de même que les autels latéraux qui sont 
ornés de statuettes. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- la Vierge. 
- Saint Joseph. 
 
La chaire est en pierre blanche très bien ouvragée. Il y a des boiseries dans le chœur. 
 
- 1878 le 2 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
Par mauvais temps. 1 200 habitants. Curé depuis 1868 le Rd Magnin.  
 
L’église bâtie depuis 10 ans est d’un beau style, avec trois beaux et riches autels. 
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- 1883  le 21 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé le Rd Joseph Magnin. Vicaire le Rd Jean Favre. Maire M. Bellile. 
 
Une croix a été nouvellement érigée. 
Ils ont dans l’église un crucifix béni par le pape Pie VIII. 
 
L’église est grande, sa voûte élevée, malheureusement les murs construits 
avec de mauvais matériaux, de la mollasse spongieuse, sont imprégnés d’humidité. 
 
Mgr demande que l’on entoure les deux autels latéraux des bas-côtés de balustrades de 
fer battu. 
 
Il y a une riche orfèvrerie : un bel ostensoir en argent de grandes dimensions avec une 
gloire à rayons dorés, valant 7 ou  800 Fr, deux calices en argent, dont un doré avec 
ciselures et médaillons, don de M. de Bagard l’ancien curé, deux ciboires dont un en 
vermeil, deux ampoules du Saint Viatique en argent. 
 
- 1886 le 4 juillet  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
 
L’abbé Joseph Magnin étant malade, le vicaire Rd Jean Favre tient lieu de curé. 
Mgr demande à la Municipalité de voter les sommes nécessaires aux travaux de 
restauration à faire à l’église dont les murs intérieurs côté façade et bas-côté sud sont 
recouverts de larges taches noires d’humidité. 
 
Depuis 1883 le curé a exécuté les réformes prescrites, sauf, faute de ressources, les 
balustrades des autels des bas- côtés. 
 
- 1890 le 11 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé depuis 1886 l’abbé Joseph Loridon, d’une bonne science théologique. 
 
Il est dommage qu’une église si belle ait toujours besoin de réparations. La toiture entière 
est à refaire, entre autres. 
 

XXème -XXIème siècles 
 
- 1946    Le verrier  L. Balmet de Grenoble pose le vitrail de l’Annonciation. 
 
- 1998  en juillet,  les chenaux sont réparés pour 127 675 Fr dont 61 284 Fr de subvention.  
 
L’église de style néogothique, contrefortée, est rectangulaire, trinef de cinq travées 
voûtées d’arêtes suivies d’un avant-chœur rectangulaire et d’un chœur pentagonal. La 
sacristie est en EP et le clocher en EV. Elle est couverte en ardoises. Les ouvertures sont 
de style du XIVème siècle, une rosace éclaire la façade, mais un faux tympan en vitrail 
représente saint  Michel au-dessus du portail (faut-il y voir une allusion au col sis au point 
le plus haut du secteur, où se trouvait une chapelle dédiée à l’Archange ?) 
 
Les trois autels sont en marbre blanc, sobres pour du néogothique. 
Un vitrail moderne en rectangles colorés domine les fonts baptismaux. 
 
Dans le jardin, se trouve une clé de voûte gothique provenant de l’ancienne église. 
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1340                           TRESSERVE 
 
    Première Eglise Sainte Marie-Magdeleine 
 
 
 
 
 

 
Cette église était desservie par un 
chanoine du prieuré d’Aix dont elle 
dépendait, et il n’y avait pas de cure sur 
place. Du reste, il n’y aura pas de 
presbytère avant 1684.  
 
- 1340  Visite pastorale de Mgr Jean de 
Chissé  
qui ne trouve pas d’image de la sainte 
patronne dans ce pauvre bâtiment. 34 
feux. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Théodole. 
- Bienheureuse Marie de Pitié, érigée 
par Antoine du Vernet. 
- Vierge et Saint Antoine, construite par 
noble Guillermin Allemand et sa femme. 
 

 
- 1399  Visite pastorale de Mgr  Aymon Ier de Chissé 
 
Les fonts baptismaux ne ferment pas, il y a près de l’autel trois tonneaux renfermant 18 
sommées de vin. Sinon tout le reste est bien. 
 
- 1458 le 9 mars  Visite pastorale de Mgr Syboud Alleman 
Curé le Rd Jean Guillerme, pauvre, et assez ignare.  
 
Les missels sont en si mauvais état qu’il en faut trois pour arriver à dire la messe. Mgr 
ordonne de soutenir le chœur au moyen de deux contreforts, un de chaque côté de 
l’abside, de construire une tribune dans la nef pour la commodité des paroissiens, 
d'enlever toutes les arches qui sont dans l’église, comme tous les bancs, sauf deux qu’on 
laissera près de la grande porte, et de faire dans la nef et au clocher un plancher en bois, 
et sous le  clocher à l’entrée de l’église (ce qui suggère un clocher-porche) un pavé de 
grosses pierres carrées. 
 
- 1488  L’église, toujours rattachée au prieuré d’Aix, est assez pauvre. 
 
- 1494  Curé le Rd Jacques Maillet. 
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- 1497  Eglise de Triselva.  
      

XVIème -XVIIème siècle 
 
- 1513   Le pape Léon X Médicis érige le prieuré d’Aix en une collégiale de douze 
chanoines et le desservant perpétuel de Tresserve devient amovible et non plus perpétuel. 
 
- 1551   Curé le Rd Jean Laurent. 
- 1609   Curé le Rd Pierre Curtillet. 
- 1634   Curé le Rd Jean-Claude Arbarète. 
 
- 1651   Fondation à la chapelle des Saints Abdon et Sennen faite par la famille Blanchet. 
- 1673 - 1678  Curé le Rd Jean-Louis Geoire. 
 
- 1673  Visite pastorale de Mgr  Le Camus 
 
Les habitants se plaignent de ce que le chanoine d’Aix, le Rd Geoire, n’est que vicaire 
amovible.  
 

- 1678    Mgr ordonne que le Rd Geoire vienne résider à Tresserve, conformément à un 
arrêt du Sénat de 1603, il va falloir lui construire un presbytère. 

-  
- 1680  La foudre tombe et met le feu à plusieurs maisons et granges des familles Pétrel et 
Pétrel-Rosset, et à la grange de Cevaline de M. Barrilliet.  
 

- 1681 le 13 août,  fondation par Demoiselle Marie-Claudine Solier veuve du maître-  
auditeur Bizet, de la chapelle du Rosaire. Très riche, la chapelle a un capital de 9 000 
livres placées en rentes constituées, et une maison pour loger son recteur. La 
Révolution se chargera de l’en dépouiller.  

 
- 1684 le 21 mai  Visite pastorale de Mgr Le Camus  
 
Mgr prescrit au vicaire de venir dans les six mois loger dans la maison curiale encore 
fraîchement bâtie. Mais il semble cependant qu’aucun vicaire n’ait jamais résidé à 
Tresserve. 
 
Quatre autels latéraux : 
 
- Abdon et Sennen, dont je connais qu’un autre exemple en Savoie, à Beaufort-sur-Doron. 
Ce sont les saints patrons des Tonneliers. 
 
- Notre Dame du Rosaire, belle, bien voûtée, bien ornée, chapelle appartenant au maître-
auditeur  Bizet. 
 
- Notre Dame de Pitié, fondée par Antoine du Verney. 
 
- Notre Dame et Saint Antoine, construite par noble Guillaume Alamand. 
 
- 1686   La veuve du Maître auditeur Bizet, Dame Claudine-Marie de Soulier, dote la 
chapelle du Rosaire, afin d’entretenir un recteur pour instruire la jeunesse. 
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- 1687  Curé le Rd Philibert Bellot. 
 
- 1689 et 1700  On constate que la jeunesse est fort bien instruite par le recteur du 
Rosaire le Rd Chamorand. 
 
- 1690  Curé le Rd  Collonges. 
-- 1694  Curé le Rd Richard. 
 
     XVIIIème siècle 
 
- 1700- 1703  Curé le Rd Chiron. 
- 1711 à 1729  Curé le Rd Louis Curtillet. 
 
- 1722   Sont citées les chapelles du Rosaire qui a 
310 livres de revenu, et d’Abdon. 
 
- 1729  Visite pastorale de Mgr  de Chaulnes 
Qui cite une chapelle extérieure, celle de la Vierge 
au château de Bomport.  
 
- 1749   Curé le Rd Adrian Bertrand. 

- 1751 le 27 septembre   depuis la maison de M. 
de Commaine (Comnène), près de l’église, sous 
le syndic François Pétrel dit Maillet, des 
délibérations sont prises sur les travaux de 
réparations de la nef de l’église, réparations 
exigées par les derniers orages d’avant le 8 
septembre. Il faut raccommoder et regotoyer le 
couvert de la nef en ardoises du côté du vent 
avec 300 ardoises à 5 livres le cent, et en tuiles du côté de bise, soit 1 millier 1 / 2 de 
tuiles, plus le petit auvent, plus un petit recrépissage de la nef et blanchissage. Travaux 
adjugés au  maître charpentier de Tresserve Claude Deroux-Buffet  pour 140,90 livres.  

 
- 1782 le 26 avril  Visite pastorale de Mgr Michel Conseil 
369 habitants répartis en 58 feux. Curé le Rd François Rey chanoine de la collégiale d’Aix.  
 
En sus du curé, il y a un ecclésiastique recteur de la chapelle de Notre Dame du Rozaire, 
le Rd Michel Dufour, qui seconde volontiers le curé.  
 
Mgr ne << conste >> pas que l’église ait été consacrée. Le vénérable chapitre d’Aix en est 
curé primitif et la fait desservir par un de ses chanoines nommé tous les trois ans. 
 
Les registres paroissiaux antérieurs au 24 février 1757 sont dans les archives du chapitre 
d’Aix, chapitre qui perçoit la dîme. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rozaire dont le patron moderne est noble Charles-Joseph comte de 
Capré. Elle a un capital de 9 000 livres placé en rentes constituées. Les messes sont dites 
pour le repos de l’âme de la fondatrice et pour le catéchisme. 
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- Abdon et Sennen, fondé en 1651, dont les patrons modernes sont les trois fils de feu 
Blanchet. Recteur le curé. 
 
- Saint Grat, fondée par les prédécesseurs du seigneur du lieu, point rentée. 
Injonctions : on doit  faire un autel portatif au maître-autel, raccommoder le sous-pied du 
choeur. 
 
- 1783 le 29 septembre, on a fait réparer économiquement les dégâts que la foudre avait 
faits à la flèche du clocher, aux supports des cloches et à la fermeture de la grande porte 
de l’église. 
 
- 1792   Lorsque la Révolution éclate, un enfant du pays âgé de 64 ans, François-Thérèse 
Panisset, curé de Saint-Pierre-d’Albigny, se laisse élire comme évêque constitutionnel du 
nouveau département du Mont-Blanc le 17 février 1793 à Annecy, où il se heurte à la 
population. 
 
- 1793  Curé le Rd François Rey. 
- 1795 en mai   Mgr Panisset  se rétracte. 
- 1798   Il peut redire la messe. 
      

XIXème siècle 
 

 
- 1801  Panisset revient à Tresserve. 
 
- 1803   Panisset devient curé de Tresserve et le restera jusqu’à sa mort en 1809. Joseph 
de Maistre le jugeait surtout insignifiant. 
 
- 1810   Curé le Rd Verjus. 
- 1811   Curé le Rd Melchior Andrevon. 
 
- 1820  le 25 janvier, Duboin soumissionne pour réparer le presbytère et la sacristie. 
 
- 1833 le 20 mai  Visite pastorale de Mgr Martinet  
760 habitants. Syndic noble du Maney. 
 
L’église est dans un état satisfaisant de solidité et décence, mais insuffisante pour la 
population. Il faut exiger son augmentation. 
 
Le maître-autel est bien canonique, il y a des chandeliers sculptés dorés et des 
reliquaires. 
 
La chapelle du Rosaire en assez bon état, mais la Révolution française a fait disparaître 
les capitaux considérables qui appartenaient à la dite chapelle. 
 
-  1836  le 11 octobre  bénédiction de la chapelle de la Sainte Famille que le comte de 
Buttet, Président au Sénat de Savoie, a fait établir dans son château de Tresserve et orner 
de fresques. Curé le Rd Andrevon. Syndic Poulin père. 
 
- 1843   618 habitants. 
 
- 1844    Challend  établit un plan de l’église et du rez-de-chaussée du presbytère. 
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- 1849 le 22 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Curé depuis 1847 le Rd Benoît Bouvier. Syndic Claude-Thérèse Gagnière. Vice-syndic 
Joseph Biset. 
 
L’église ancienne, rendue fort irrégulière par des additions postérieures, est encore trop 
petite, elle n’a que 1 476 pieds2. Il en faudrait 2 100 à 2 400. Elle est bien humide parce 
que pas assez élevée et n’a pas de sacristie. Il est nécessaire de la reconstruire. Parmi les 
dons reçus se trouvent un magnifique calice en vermeil et deux fort belles bannières, l’une 
achetée par la confrérie du Rosaire, et des habits sacerdotaux achetés par la famille de 
Buttet. Il faut acheter un ostensoir en argent. 
 
- 1850    660 habitants sont dénombrés. 
 
- 1856 le 7 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
680 habitants. Curé le Rd François Lacombe. Syndic Bernardin Petit. Vice-syndic  
Auguste Poulin. 
 
 
L’église a été blanchie à neuf il y a peu, son état est assez décent. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Rosaire, très bien orné. 
- Saint Grat, sans autel. 
 
- 1860   Curé le Rd Léon Petit.  
 
- 1867 le 31 juillet, Mgr Vibert vient célébrer la messe et constater la vétusté de l’église. Il 
écrit au Préfet, et l’on décide la reconstruction. 
 
- 1868   Curé le Rd Jean-Pierre Beauchamp. 
 
- 1869 en septembre Napoléon III et l’impératrice Eugénie sont de passage en Savoie, la 
femme du maire, la comtesse Lattard de Pierrefeu, s’adresse à eux. 
 
Enfin des plans sont dressés par l’architecte  Théodore Fivel. 
      
1870  à nos jours  La deuxième église Sainte Marie-Magdeleine 
 
 - 1870 en août,  sur des plans de l’architecte  Théodore Fivel, adjudication des travaux à 
l’entreprise  Cometti . Le projet de 36 000 Fr est couvert par une souscription de 9 500 Fr, 
plus 16 500 Fr du département, 12 000 Fr de l’Etat et un emprunt communal de 10 000 Fr. 
Clocher et église ancienne sont démolis jusqu’au chœur. 
 
- 1872   Cometti  fait failite et le syndic de faillite THOUVENIN  peine à prendre le relais. 
 
- 1873 avril,  lors de la réception des travaux on constate beaucoup de malfaçons, les 
voûtes prévues en tuf ont été faites en briques mal cuites, les colonnes montées après 
coup font que les voûtes se lézardent. Reste à terminer les peintures, la sculpture des 
chapiteaux du portail, le beffroi. 
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- 1876   Charlton Parr, propriétaire du château de Bonport, prête 18 000 Fr à la commune 
pour terminer les travaux, contre l’aménagement du chemin du Lac et la vente des 
chemins communaux qui traversent sa propriété. Le coût total atteint les 46 341 Fr. 
 
- 1879    Maire M. Bernardin Petit. 
 
- 1880 le 18 février,  érection de la confrérie du Rosaire pour femmes et filles par le R P 
Jean-Baptiste Grégoire des Frères Prêcheurs. 
 
- 1882    Maire le docteur Joseph Petit. 
 
- 1884 le 16 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Par un temps humide et presque froid. Curé le Rd Jean-Pierre Beauchamp. Notables le 
comte Pierrefeu de Latard, le baron Michaud. 
 
L’église a été construite sur les plans et devis de  Fivel, sa  construction a commencé fin 
1869 , sous le maire Pierrefeu de Latard, qui a payé, de ses propres deniers, à gauche du 
transept un bel autel à Saint Joseph patron de l’Eglise catholique. Il faut entourer les fonts  
baptismaux et les retourner. 
- 1887 le 24 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
600 habitants. Curé le Rd Beauchamp depuis 1868. 
 
Il y a quatre calices en argent dont deux dorés, l’un d’eux enrichi en émaux, don de l’abbé 
Coudurier, originaire de Tresserve et ancien misssionnaire à Haïti.  
 
La plupart des réformes prescrites en 1884 ont été exécutées. 
 
- 1888 le 5 décembre,  sous le maire Pierre Curtelin, suivant un acte du notaire Mailland à 
Aix, la Fondation Lady Whalley  fournit un terrain pour établir un cimetière à Fortier. Lady 
Whalley, née Henriette Rose Trench, est veuve de Sir Samuel Whalley, rentière sans 
enfants. Elle demeure à Tresserve au lieudit << la Maison du Diable. >> 
 
- 1891 le 4 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé depuis 1890 l’abbé François Quay-Thévenon. 
 
L’église a des taches à la voûte, une toiture en mauvais état, comme le clocher  dont les 
lézardes accusent le peu de solidité. Les demoiselles Wilmott ont offert un très beau tapis. 
Le cimetière << grâce à un hérétique dont Mgr souhaite la conversion est aujourd’hui 
parfaitement installé. >> 
 
- 1897 à 1899   L’architecte aixois  Jules Bons  fait des réparations à l’église.  
Réfection de la toiture en ardoises, nef, chœur chapelles, sacristie et réfection de la partie 
supérieure du clocher, flèche faite à neuf où un grand cordon en pierre de taille de 
Villebois est taillé à la fine boucharde.  Pierre Chambon, entrepreneur à Chambéry, fournit 
et pose un beffroi en bois de chêne sans aubier, la maçonnerie est en moellons d’Antoger 
hourdés au mortier de chaux hydraulique de Virieu-le-Grand et sable de rivière. La 
couverture est en ardoises de Cevins de 20 / 30, en écailles pour la flèche. On remonte la 
cloche, la boule et la croix. 
 
- 1899 le 30 septembre, réception de ces travaux qui ont coûté 10 716 Fr. 
 
XXème -XXIème siècle 
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- 1901   Consécration de l’église par Mg Hautin. 
 
- 1911   Au conseil paroissial on trouve Raoul Michaud, Alphonse Poulin, Marc Cachoux, 
Jean-Marie Philippe et François Pétrel. 
 
- 1935   On classe parmi les A O A la plaque-épitaphe de la façade, dédie aux mânes de 
POMPEIA . 
 
- 1998   Restauration de l’église par l’architecte aixois  Michel Viand et l’entreprise  
Dordolo de Challes-les-Eaux. 
 
- 2018   L’opérateur de téléphonie Free envisage d’installer quatre antennes-relais derrière 
les abat-sons du clocher. Il paierait 6 000 € de redevance à la commune et referait 
l’escalier et le plancher du clocher. Ce projet est une source de contestations de la part de 
riverains. 
 
Dans cette église de style ogival ou néogothique, le vitrail au-dessus du maître-autel 
représentant le Christ ressuscité et sainte Marie-Madeleine est un don de Miss Wilmott. Le 
maître-autel en plâtre moulé a été remplacé par une table en grès des Vosges. 
 
 La statue des fonts baptismaux est l’œuvre du dernier jardinier de Miss Wilmott, M. 
Vespres,  mort en 1990 à 94 ans. La Vierge en bois de l’autel 1 EP est l’œuvre de M. 
Marcel Girard. Le tambour d’entrée est un don de Mrs Bellingham, de confession 
protestante. 
 
 
   _________________________________ 
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1340                   SONNAZ 
 
    Première Eglise Saint Donat 
 
 
 
 

 
- 1340   Première mention dans la 
visite pastorale de Mgr Jean II de 
Chissé de l’église de Solinai, alias 
de Solnation  ou encore de 
Sonnasio qui est dépourvue 
d’image de son saint patron. Le 
curé Rd François de Sonnaz 
laisse dépérir les murs et les toits 
des bâtiments. 
 
- 1356  Visite pastorale de Mgr 
Rodolphe de Chissé 
 
Le curé Rd Jacques Maygnon 

tente de réparer tout ce qu’a honteusement laissé se dégrader son prédécesseur, 
François de Sonnaz, fils du seigneur du lieu, devenu depuis peu chanoine de Belley. 
 
- 1399   Visite pastorale de Mgr Aymon Ier de Chissé  
 
L’église est mal couverte, une des fenêtres manque de vitres et le calice n’a pas de pied.  
 
- 1494  Visite pastorale de Mgr Laurent Ier Alleman 
55 feux. Curé le Rd Georges Bolomier qui réside en Bresse. Vicaire le Rd Antoine Mantel. 
 
- 1497  Visite pastorale de Mgr Laurent Ier Alleman 
Toujours  50 feux. Les revenus de la cure sont de 50 florins. 
 
- 1551  Visite pastorale de Mgr Laurent II Alleman 
56 feux. Vicaire le Rd Pierre Boysset. 
 
     XVIIème - XVIIIème siècles 
 
- 1634  le curé est le Rd Jacques du Cruet (de Croso), et le restera jusqu’en 1687 semble-
t-il.  
 
- 1673   Le quart de la dîme et perçu par le curé qui en retire 400 florins. 
 
- 1682   Il y a au hameau de Ragès une chapelle de la Visitation de Notre Dame. Elle a été 
fondée par le Rd Gabriel Beyvin, prêtre issu d’une vieille famille. Ses fresques eprésentent 
la Vierge, un ange, Jésus et saint Jean-Baptiste. 
 
- 1690   Curé le Rd Battardin. 
- 1697 à 1714   Curé le Rd Louis Ballivet. 
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- 1700    Il pleut de tous côtés dans l’église. 
 
- 1715 à 1729   Curé le Rd Jean-François Chesne. 
 
- 1755 le 17 mai  sous le curé Charles de Sirace, adjudication pour des réparations à 
l’église et au presbytère données au maître charpentier  Charles Monnet natif de Grésin  
mais habitant Sonnaz, pour 855  livres. Cela concerne la couverture du clocher en 
ardoises (7 toises d’ardoises, 126 feuilles de fer blanc pour les corniers et luisiers), le 
sous- pied de l’église (7 toises 3/4 de sapin), la voûte plâtrée et le sous-pied de la chapelle 
Saint Sébastien. Pour la sacristie, 1 toise 3/4 de plancher, la fenêtre, le couvert en 
ardoises (3 toises) et sa voûte plate, le recrépissage de la tour du clocher et le carrelage 
de la chapelle du Rosaire. 
 
- 1758   Sous le curé Verdun et le syndic Donat Martin, on vérifie les travaux de Monnet 
qui perçoit 890 livres. 
 
- 1778 le 25 juillet   Ordonnance de l’offficial Alex : le Rd Verdun a été nommé à la suite de 
la démission du Rd de Cirace entre les mains de Mgr de Caulet, qui a nommé Verdun. Les 
commandeurs de Lemenc nommaient au bénéfice de Sonnaz, mais comme il n’y a pas de 
commandeur au dit Lemenc, ledit bénéfice est de la nomination de la Sacrée Religion des 
Saints Maurice et Lazare. 
 
- 1782  le 21 avril  Visite pastorale de Mgr Conseil 
500 habitants répartis en 90 feux et 6 hameaux. Curé le Rd François Verdun. 
 
L’église est fort décente quoique trop petite, suffisamment pourvue d’ornements. Rien 
n’indique qu’elle ait été consacrée. Il y a des reliques de saint Donat qui ont leur 
authentique, et aussi des saints Clair, Sébastien et Roch dans un même reliquaire dont on 
n’a pas trouvé l’authentique,  mais qu’on expose cependant à la vénération du peuple. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saints Roch et Sébastien, sans fondation ni revenus, entretenu par la paroisse, à 
laquelle il faut mettre une pierre sacrée. 
 
- Rosaire, avec une confrérie érigée par bulles du 11 mars 1741. 
 
- Sainte Croix, appartenant au seigneur de Sonnaz, à laquelle il faut mettre une pierre 
sacrée et raccommoder le pavé au-dessus du tombeau de M. de Sonnaz. Les recteurs 
sont les religieux de Saint François. 
 
Injonctions : il faut mettre aussi une pierre sacrée au maître-autel, recrépir et blanchir la 
nef et raccommoder son sous -pied.  
 
     XIXème siècle 
 
- 1824 le 13 juin  Jean Perrier soumissionne pour la reconstruction du clocher  décapité à 
la Révolution.   
 
 - 1825   Mgr Bigex envoie son vicaire général déterminer avec le syndic et l’architecte  
Bernard Trivelli  les travaux nécessaires pour la reconstruction de l’église.   
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- 1828   Il faut construire une 
église neuve, car l’actuelle est trop 
petite et humide, elle contient à 
peine la moitié de la population qui 
est de 800 habitants. Plans et 
devis sont faits, pour un coût prévu 
de 12 349 livres. 
 
- 1829 le 17 février  On 
communique à l’Intendant un devis 
et deux plans. 
 
- 1829 le 26 novembre  Visite 
pastorale de Mgr Martinet. 

 
715 habitants répartis en 120 feux. Curé depuis 1827 le Rd Jean-François Rey, qui le 
restera jusqu’en 1873. Syndic M. Roulet. 
 
Le conseil de commune s’occupe de la construction presqu’entière d’une nouvelle église, 
l’actuelle étant trop petite, trop peu décente, malsaine et trop humide. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Sébastien. 
- Sainte Croix, appartenant au comte de Sonnaz. 
- Rosaire, la seule chapelle décente et convenable. 
 
- 1837   On convient de construire l’église à la même place. 
 
- 1840  On prévoit la reconstruction de l’église pour 12 509 Fr, mais, comme la vieille 
église est construite sur le cimetière actuel et menace vraiment ruine, Joseph Marie cède 
les terrains sur lesquels seront construits, l’église dès 1840, la mairie en 1860. Le vieil 
édifice est frappé d’interdit et les offices célébrés dans la grande salle du château de 
Sonnaz. 
 
- 1841 le 13 mars,  l’Intendant général invite la commune à délibérer concernant le choix 
du  terrain de la nouvelle église, au sud du château, ce qui implique la vente du terrain par 
le comte de Sonnaz. Le comte cédera le terrain gratuitement à condition d’être autorisé à 
construire à ses frais une chapelle qui lui appartienne dans la nouvelle église. 
 
- 1842   L’architecte  Tournier  écrit à l’archevêque qu’il peut faire un projet pour l’église, 
les deux adjudications faites sur la base des plans et devis de  Trivelli  étant restées 
infructueuses. 
      
1845 à nos jours   La deuxième Eglise Saint Donat 
 
- 1842 le 16 novembre,  l’architecte  Joseph Tournier  écrit à l’archevêque qu’il pouvait 
faire le projet d’une église de 3 200 pieds de surface, avec 44 m de hauteur sous la voûte 
de la calotte sphérique, pour 38 000 à 39 000 livres, fournitures et transports à la charge 
de l’entrepreneur. Convaincu, le prélat informe l’Intendant qu’il est préférable de préférer le 
plan Tournier  à celui de  Trivelli. Donc l’église a été reconstruite à neuf entre 1843 et 1845 
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sur les plans de l’architecte Joseph Tournier  et non ceux de  Bernard Trivelli, pour un coût 
de  36 177 Fr, au temps de l’abbé Rey (1827 à 1873). Ont été vendus l’ancien presbytère 
et les matériaux de l’ancienne église. 
 
- 1845 le 20 mai, consécration de la nouvelle église par Mgr Billiet. 
 
- 1846 en décembre,  la Presse s’extasie sur le zèle de l’abbé Rey, la générosité du comte 
de Sonnaz, grâce auxquels, malgré la modicité de ses revenus, la paroisse possède à 
présent une église neuve, d’un très bon goût et d’une élégante simplicité. 
 
- 1851 le 4 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 000 habitants. Curé le Rd Rey. 
 
Depuis 1845 on a acheté un assez bel ostensoir en argent. 
 
Il faut faire l’autel du Rosaire, faire une exposition sur le tabernacle du maître-autel, faire 
faire des chenaux et tuyaux de descente sur la toiture de l’église. 
 
L’église est en forme de croix, surmontée d’une voûte à nervures et d’une calotte au milieu 
du transept. Elle a une surface suffisante de 3 212 pieds2. 
 
- 1858 le 8 juin  Visite pastorale de Mgr BIlliet 
884 habitants. Curé l’abbé Rey. 
 
L’église a besoin d’être reblanchie à l’intérieur et recrépie et reblanchie à l’extérieur. 
Depuis sa dernière visite pastorale l’autel du Rosaire a été refait à neuf en marbre blanc, 
et au maître-autel on s’est procuré une exposition en bois doré. 
 
Il serait souhaitable de placer une boiserie au chœur et de construire pour les chantres un 
banc plus convenable. 
 
- 1878 le 16 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
 800 habitants. Curé le Rd Jean-Claude Travers. 
 
La paroisse possède un corps saint, non encore exposé dans l’église, sous le nom de 
Saint Quirinus martyr. Il a été obtenu à Rome par M.Paget, un missionnaire mariste, lequel 
a été depuis dévoré par les anthropophages en Océanie. 
 
Cette paroisse est une pépinière de prêtres, missionnaires, religieux et religieuses de tous 
ordres. 
 
L’église est de style à plein cintre et coupole, à une seule nef et deux chapelles formant 
croix grecque, de grandes et belles proportions. 
 
Les trois autels sont en marbre, le maître-autel, ceux du Rosaire et de Saint Joseph.  
 
- 1882 le 30 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé M. Travers. Le comte général de Sonnaz, arrivé depuis quelques jours en Savoie, a 
assisté à la fête. 
 
- 1885 le 22 juin   Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Jean-Claude Travers. 
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On a établi depuis 1882 une grille de 2 m de haut autour des fonts baptismaux, 
confectionnée comme les balustrades autour des autels du transept par le serrurier Trelu, 
pour environ 1 000 Fr. 
 
On fera disparaître les taches d’humidité produites par les eaux pluviales dans le 
sanctuaire, depuis un point de la voûte jusqu’au bas de la muraille côté Epître. 
 
- 1889 le 13 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Travers. 
 
Mgr rappelle la naissance de la vocation de saint François de Sales dans ces lieux. 
    
XXème -XXIème siècles 
 
- 1945 ou 1946  Travaux de rénovation à l’occasion du centenaire de l’église. 
 

- 1963   L’oratoire dédié à saint François de Sales est érigé 
sur le chemin à l’initiative du comte de Sonnaz et de son ami 
l’écrivain Daniel Rops. 
 
- 1976   On voit dans l’église un tableau du XIXème siècle de 
Saint Donat évêque dans le chœur, à droite une Sainte 
Famille de 1861 dont l’inscription abimée est dans le bas, et 
une Vierge à l’enfant en bois doré. 
 
2006 le 14 juillet,  vandalisme au cimetière. 
 
L’église comporte toujours trois autels, le maître-autel, et les 
deux latéraux dédiés à la Vierge et à Saint Joseph. 
 
 
 

 
 
 
   _________________________________________ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 34 

 

 
 
  
1340             CHALLES  LES   EAUX 
 
    Première Eglise Saint Vincent à TRIVIERS ou   
     BARBERAZ LE GRAS 
 
 
 
 

 
- XIIème siècle A l’origine le village de 
Triviers (Trois voies) ou Barberas-le-
Gras dépendait du prieuré de Saint 
Jeoire, dont un chanoine venait célébrer 
dans la chapelle des seigneurs de Saint 
Vincent, sise près de leur château. Une 
plaque commémorative a été posée en 
face de l’entrée du château de Triviers, 
pour évoquer son emplacement. 
 
Entre 1110 et 1340  la chapelle de 
Triviers fut probablement agrandie d ’une 
nef car elle servait d’église paroissiale. 
 
- 1340  Visite pastorale de Mgr  Jean II 
de Chissé 
 
 

 
Les fonts baptismaux et le Corpus Christi  ne ferment pas à clé, il n’y a pas d’image du 
saint patron et pas de vitres à la fenêtre derrière l’autel. 
 
- 1399  Visite pastorale de Mgr Aymon Ier de Chissé 
 
La pierre des fonts est poreuse, il n’y a ni lampe, ni missel. 
 
- 1457 le 11octobre  Visite pastorale de Mgr Siboud Allemand 
 
Le chanoine Humbert Magnin dessert. Les paroissiens négligent de recevoir l’extrême-
onction dans leur dernière maladie. Ils devront le faire sous peine de péché mortel et 
d’une amende (l’église doit être démunie de l’huile des infirmes). Mgr ordonne d’enlever 
tous les bancs, sauf deux qui seront placés, suivant l’usage, l’un à droite et l’autre à 
gauche, pour les femmes notables de la paroisse, et celles qui viennent se faire relever de 
couche ou de se marier. 
 
- 1667  Curé le chanoine Claude Dacquin. 
 
- 1670   Triviers devient paroisse. Le père jésuite mathématicien Claude-François de 
Challes rapporte de Rome des reliques de Saint Vincent patron de la paroisse neuve. 
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- 1673   Curé le Rd Mathieu Munier. 
- 1690    Curé Rd Duret. 
 
- 1703    Ordre est donné de bâtir une cure. 
 
- 1729    Ce n’est toujours pas fait. 
 
- 1781 le 27 mai Visite pastorale de Mgr Conseil 
410 habitants répartis en 75 feux. Curé le Rd Louis Marie Dumonal.  
 
La Sainte Maison de Thonon nomme à la cure comme à Saint-Jeoire-Prieuré, elle est 
tenue à l’entretien de l’église et du luminaire.   
 
Deux autels latéraux : 
 
- de l’Ange Gardien, entretenu par la confrérie. 
- Saint Antoine de Padoue. On donne du beurre au curé le jour de la fête du saint.  
 
Mgr enjoint de fournir une pierre sacrée et un devant d’autel au maître-autel, réparer le toit 
du chœur et de la sacristie sur 2 toises au nord et réparer la fenêtre à gauche dans la 
sacristie. 
 
1794  L’église est en ruines.   
 
 
XIXème siècle 
 
- 1802 à 1804   L’église reste fermée. 
 
- 1828   Deux projets de construction d’une église et de son presbytère sont conçus, l’un 
de 18 000 livres, l’autre de 13 000 livres. 
 
- 1829 le 10 septembre Visite pastorale de Mgr Martinet 
582 habitants répartis en 114 feux. Curé depuis 1827 le Rd Milliet. Présent le marquis 
d’Oncieu et les membres de sa religieuse famille. 
 
L’église Saint Vincent diacre et martyr est de libre collation. Elle est dans un état peu 
convenable, très humide, peu élevée, petite. Il n’y a pas de clocher. 
 
Le retable du maître-autel est dans un état peu décent, mais on y voit deux reliquaires 
neufs. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rosaire, canonique, avec une confrérie du Rosaire érigée par Mgr de 
Solle en 1817 à la demande du recteur de l’époque le Rd Ract. 
 
- du Saint Ange Gardien, auquel on ne célèbre pas, avec une confrérie de l ’Ange Gardien. 
Comme ses anciens statuts ont été égarés, Mgr Turinaz leur en a rédigé de nouveaux en 
1817. 
 
- 1836-1837   Une église neuve est en construction à Challes, en haut du village. 
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 1837 à nos jours  La deuxième Eglise Saint Vincent à  CHALLES 
 
- 1836 mars   Début des travaux. 
 

- 1837 en juin Fin des travaux. L’architecte est  Pierre Tournier, l’entrepreneur de 
maçonnerie le chambérien  Jean Vanni . Coût de  27 000 livres. L’église est en forme de 
croix grecque avec coupole, de style grec (soit néoclassique). Au maître-autel la toile de  
Jacques Guille  représente Saint Vincent le patron. 

-  
- 1838   Consécration par Mgr Martinet. 
 
- 1843    Date de l ’autel de Notre Dame du Rosaire. 
- 1845   Inventaire du mobilier : on y trouve le tableau de Saint Vincent par  Guille, la toile 
du Sacré Cœur par  Moreau un peintre chambérien, la toile de Notre Dame des Sept 
Douleurs par le peintre italien  Cavaliero. 
 
- 1848   Date de l’autel de Saint Joseph. 
 
- 1849 le 28 mars Visite pastorale de Mgr Billiet 
640 habitants. Curé depuis 1842 Rd Joseph Chapelle. 
 
L’église est neuve, elle a des proportions élégantes. On a fait faire un autel dans la 
chapelle côté EV depuis la dernière visite pastorale. 
 
- 1856 le 27 mars  Visite pastorale de Mgr Billiet 
670 habitants. 
 
L’église est assez grande et bien conservée. Le docteur Louis-François-Marie Domenget, 
chevalier des Saints Maurice et Lazare, a fait don d ’une petite maison voisine à la 

commune pour pouvoir agrandir le 
presbytère. 
 
- 1865   Le chemin de croix. 
 
- 1876 le 19 février  Visite pastorale de 
Mgr Pichenot 
 
La commune a pris le nom de Challes-
les-Eaux. Elle s’appelait antérieurement 
Triviers ou Grand-Barberaz. Le nouveau 
nom est du à l’exploitation des eaux 
minérales qui  promettent à cette localité 
un brillant avenir.  
 
- 1884 le 3 mai  Visite pastorale de Mgr 
Leuillieux 
Curé le Rd Louis Pajean. Vicaire le Rd 
Jean Bouvet. 
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Mgr fait entrevoir à la paroisse un avenir de prospérité matérielle causé par ses eaux, et 
met en garde contre les dangers qui en résulteront pour la morale et la foi. 
 
Ordre est donné de tourner les autels du transept dans un autre sens pour qu’ils soient 
dans un plan parallèle à celui du sanctuaire.  
 
Le maître-autel est en marbre blanc de Carrare avec des ornementations en marbre gris 
et rose de Tarentaise, c’est l’oeuvre de  M. Rey, sculpteur-marbrier à Albertville, pour   
2 300 Fr. 
 
Deux autels latéraux: 
 
- de la Vierge, autel neuf fait par  Rey en marbres identiques à ceux du maître-autel pour 1 
000 Fr.  
 

- Saint Joseph, qui attend un nouvel autel en marbre comme celui de la Vierge. 

-  
Une belle statue du Sacré Cœur bénie le 19 juin à l ’entrée du chœur, est un don de Melle 
Marie-Louise de Barral. 
 
- 1891 le 29 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l ’abbé Pierre Thièvenaz, chanoine honoraire d’Orléans. 
Depuis sa dernière visite pastorale on a installé le bel autel de Saint Joseph, aussi œuvre 
de  Rey, et une magnifique table de communion. 
 
 

XXème siècle  
 

 
- 1925    Eclairage électrique du maître-autel. 
 
-1931    Agrandissement de la sacristie avec en prolongement une petite chapelle Sainte 
Thérèse, sous le Rd Bellemin-Noël. 
 
- 1947-1949  Sous le curé Ernest Lansard, on fait de gros travaux de modernisation  
(électricité, chauffage, peintures). Le maître-autel face au peuple prend son aspect actuel, 
avec une table moderne, un sol en dalles roses d ’Hauteville. 
 
Les trois vieux tableaux, dont celui de Saint Vincent par  Guille disparaissent pour faire 
place à une peinture murale du peintre polonais  Jacek Stryienski. 
 
- 1958   Le Rd Noël Sulpice fait construire au fond de l’église une tribune de soixante 
places avec un escalier à vis. 
 
- 1982   Au cours d’un violent orage la foudre tombe sur le clocher, qui est un simple toit à 
quatre pans légèrement brisés par une très courte flèche, selon Annick  Bogey.  
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- 1992 - 1993  Derniers travaux : 
électricité, sonorisation, peinture 
d’un joli rose, chauffage. 
 
Une cloche de bronze du XVème 
siècle a été classée aux AOA en 
1942. 
 
Le maître-autel avec son tabernacle 
en bois doré. 
Les deux autels latéraux de  Rey . 
 
Une Vierge au popon dans une 
niche, en bois doré, au-dessus de 
l’autel de la Vierge en EP. 
 

La fresque du fond du chœur représente le Couronnement de la Vierge et la Pentecôte. 
 
 
 
    _____________________________ 
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1340    JACOB  BELLECOMBETTE  
 
    Première Eglise Saint Maurice 
 
 
 

 
 
- 1340  Visite pastorale de Mgr 
Jean II de Chissé 
 
Il n’y a pas d’image du saint 
patron à l’église. 
 
- 1399  Visite pastorale de Mgr 
Aymon Ier de Chissé 
La visite a lieu en présence de 
Guillaume de Chabod de Jacob et 
de François de Cusinens. 
 
 
 

 
Le calice d’argent doit être redoré avant que l’on puisse s’en servir. Le mur de la nef et le 
clocher ont besoin de réparations. 
 
L’évêque défend d’accorder la sépulture ecclésiastique à tous ceux qui sans excuse 
légitime négligeraient de recevoir les sacrements à Pâques ou une fois dans l’année. 
 
- 1458   Curé le Rd Pierre Robert. 
 
- 1470  Visite pastorale de Mgr Syboud Alleman 
28 feux. Curé le Rd Pierre Robert. 
 
Le décimateur a précédé les paroissiens chargés de la nef en remettant le chœur en état. 
 
- 1494  Curé le moine de Lemenc Jean Martin qui a pour vicaire le Rd Pierre Javel.  
- 1551  Curé non nommé et vicaire le Rd Ogerius Bouvier. 
- 1600   Curé le Rd Jacques Roux. 
- 1654 et 1667   Curé le Rd Etienne Blanc. 
 
- 1673  le 17 août Visite pastorale de Mgr  Etienne Le Camus 
Curé le Rd Gaspard Thomassin 
 
Les paroissiens allant presque toujours à la messe à la ville, la paroisse est déserte et le 
peuple mal instruit. 
 
- 1676 et 1690    Curé le Rd Guillaume Maret ou Mareste. 
-1694 à 1729      Curé le Rd François Bonnard ou Bouvard. 
 
- 1698 le 27 avril  Visite pastorale de Mgr Le Camus 
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Le curé se plaint à l’évêque de ce que les habitants de Chambéry qui sont propriétaires 
dans sa paroisse refusent de lui payer la gerbe d’usage. 
 
     XVIIIème siècle 
 
- 1783 le 1er juin  Visite pastorale de Mgr Conseil 
200 habitants répartis en 44 feux. La paroisse englobe le hameau de Bellecombette.  
Syndic Claude Jacquemin. Présent noble et Rd Jean-Baptiste de la Palme, chanoine de la 
Sainte Chapelle. 
 
L’église est en bon état, elle est couverte en ardoises, le chœur est voûté, le plancher à la 
Française. 
 
Le maître-autel est partie doré, partie peint. 
 
Un autel latéral dédié à Saint Gras et Saint Antoine, sans titre ni fondation, auquel on ne 
célèbre pas. 
 
Injonctions : il faut réparer la voûte du chœur qui est lézardée, blanchir et plâtrir les murs. 
 
     XIXème siècle 
 
- 1829 le 5 septembre  Visite pastorale de Mgr Martinet 
364 habitants répartis en 44 feux. Curé depuis 181..  le Rd Joseph Paris. 
 
Le maître-autel a un tabernacle et un retable dans un état décent et canonique. 
Pas d’autels latéraux. 
 
La sacristie est en bon état. Le sous-pied du chœur exige des réparations. La porte du 
clocher doit être refaite. Mais en général l’église se présente sous un aspect de solidité et 
de propreté satisfaisant. 
 
- 1840   Un projet d’agrandissement de l’église est établi pour 1 500 livres. 
 
- 1849 le 25 mars  Visite pastorale de Mgr Billiet 
330 habitants. Curé depuis 1844 le Rd Pierre-François Georges. Conseiller municipal  
Charles Dupasquier, conseiller à la cour. 
 
L’église est vieille et ruineuse, son mur septentrional dégradé inspire des alarmes et le toit 
est en très mauvais état. Elle a 629 pieds2 et devrait en avoir de 1 200 à 1 500. Le chœur 
voûté n’a que 15 pieds 11 pouces de haut et le reste du plafond n’est qu’un simple 
plancher. 
 
On décide de la reconstruction totale de l’édifice. 
      
1850  à nos jours     
    La deuxième Eglise Saint Maurice puis Immaculée  
     Conception de la Vierge en 1855  
 
- 1850 le 29 mai à 9h du matin,  pose de la première pierre de la nouvelle église, sous le 
<< bon curé Georges. >>  S M le roi Victor-Emmanuel II, << se trouvant au milieu de sa 
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fidèle Savoie >>, a bien voulu autoriser son Bien-Aimé Fils, S A R  Mgr le prince Humbert-
Reignier-Charles-Emmanuel-Jean-Marie-Ferdinand, alors âgé de six ans, à poser la pierre 
fondamentale.   
 
 Le jeune prince a daigné recevoir des mains du chevalier  Melano une truelle en 
argent...etc … Il était accompagné de sa mère la reine Marie-Adélaïde. C’était le futur roi 
d’Italie Humbert Ier.  
    
Les architectes sont  Michel Denarié et   Bernard PellegriniI. 

 
Le coût total atteindra  44 000 Fr  grâce aux 
participations suivantes : 
 

- 3 000 Fr du roi Charles-Albert, sur sa 
cassette. 

- 3 000 Fr de la reine Marie-Thérèse pour les 
vitraux aux armes de la Maison de Savoie.  

- 3 000 Fr de la reine Marie-Adélaïde, au nom 
de son fils, pour le maître-autel. 

- 1 800 Fr du comte Pillet-Will. 

- 1 200 Fr du comte Eugène Costa de 
Beauregard pour l’autel du Rosaire. 

 
et de petits dons provenant de Charles 
Dupasquier conseiller à la Cour d’appel, 
Mademoiselle Chauvet, et de la famille Grand. 
 

S M l’Empereur Napoléon III offre une belle pendule et un service à thé en vermeil qui ont 
été mis en loterie. 
 
Cette église est la deuxième église de style ogival construite en Savoie après celle de 
Lucey en 1847.  
 
- 1852    Fin des travaux. 
 
- 1855 le 26 août  Visite pastorale de Mgr Blliet  
 
Mgr Billiet  consacre ce jour, à la demande du curé et des habitants, l’église qui était 
jusque-là sous le vocable de Saint Maurice martyr, à l’Immaculée Conception de la Vierge, 
fêtée le 8 décembre, avec la table du maître-autel. 
 
L’Immaculée Conception venait d’être proclamée comme dogme catholique juste quelques 
mois avant cette consécration. 
 
<< C’est l’une des premières églises qui aient été construites depuis longtemps dans le 
diocèse en style ogival >>  dit Mgr Billiet. Elle est très élégante, richement ornée. 
Le maître-autel  en marbre blanc offert par le prince a coûté 3 000 Fr. 
L’autel latéral est dédié au Rosaire, aussi en marbre blanc, il a coûté 1 200 Fr, 
indépendamment de la balustrade. 
 
Les fonts baptismaux ont coûté 1 200 Fr. 
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Les vitraux de toutes les fenêtres sont en verre peint, quatre principales à personnages, 
les six autres en mosaïque. Coût 3 600 Fr. 
 
La perte récente de la reine Marie-Adélaide est encore aujourd’hui regrettée 
universellement.   
 
- 1856 le 25 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
327 habitants. Curé, toujours le Rd Pierre-François Georges. Présents le chevalier 
Charles Dupasquier, conseiller à la Cour d’Appel de Chambéry, Jacques Chatelain, et 
Joseph Richard, qui sait signer.  
 
Sur le marche- pied du maître-autel il y a un beau tapis en laine, travaillé à l’aiguille par les 
dames et demoiselles de Chambéry qui en ont fait don à l’église. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Rosaire en marbre blanc en EP.  
- Saint Joseph, en EV, qui n’est pas encore fait mais 
sera bientôt placé. 
 
Dans la sacristie on trouve une belle chasuble rouge 
donné par la reine Marie-Thérèse, une chape dont 
l’étoffe a été donnée par la reine Marie-Adélaide, mais 
seulement une petite pixide et un vieil ostensoir. 
 
Le clocher n’est encore construit que jusqu’à hauteur 
des murs de l’église. Il serait pressant de l’achever. 
 
- 1858 le 7 juillet,  érection de la confrérie du Rosaire, 
qui est agrégée à celle de l’église Sainte Marie de la 
Paix à Rome le 3 décembre 1858. 
 
- 1862 le 27 mars  Visite pastorale de Mgr le cardinal 
Billiet 
312 habitants. Curé le Rd Pierre-François Georges. 
Maire Joseph Martin. 
 
L’église est très élégante, richement ornée. Depuis la dernière visite pastorale le curé a 
fait faire un siège pastoral et une crédence dont le travail est remarquable. Il manque 
encore l’autel de Saint Joseph, une pixide et un ostensoir, mais Mgr apprend avec plaisir 
qu’on va recevoir sous peu un ostensoir de S M Impératrice. 
 
Le clocher vient d’être terminé pour 8 000 Fr. Le cordon supérieur est en pierre de taille et 
il est surmonté d’une flèche élégante. 
 
- 1877 le 22 mars  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
 
Patron Saint Maurice 
Titulaire Immaculée Conception  
 
319 habitants. Curé le Rd Georges depuis 1844. 
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Il n’y a qu’une seule nef et deux chapelles latérales dont l’autel du Rosaire en EP. 
La sculpture de la chaire est remarquablement belle. 
 
Au chômeur il y a deux stalles sur les côtés, celle de droite, artistiquement sculptée, avec 
un dais, est celle des anciens princes d’Hautecombe. 
 
- 1879    Décès du curé Georges <<  L’église est l’œuvre de son industrie, son zèle et son 
goût. >> 
 
- 1880 le 3 avril  Visite pastorale  de Mgr Pichenot 
349 habitants. Curé le Rd Jean-Baptiste Besson. 
L’église a des boiseries remarquablement artistiques. 
 
- 1884 Le 4 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Sous la pluie, donc pas de procession des confréries. 
 
L’église a de belles proportions, un riche mobilier. Elle est en bon état de conservation, 
mais il faut réformer le baptistère. Une des armoires a servi jusqu’ici de dépôt des livres 
d’une confrérie, celle du Très Saint Sacrement.  
Deux autels latéraux : 
 
- celui de la chapelle du transept gauche (1 EV) n’a pas encore son autel faisant vis-à-vis 
de celui de la Vierge. 
 
Il faut séparer ces deux chapelles de la nef par une porte dans la table de communion en 
marbre qui existe. 
 
Dans l’orfèvrerie, deux calices en argent dont un doré, deux ciboires dont un en vermeil, 
un bel ostensoir. 
 
- 1887 le 5 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
338 habitants. Curé le Rd Rd Besson. 
 
Le perron de l’entrée principale qui s’était affaissé et était en très mauvais état en 1884 a 
été refait aux frais de la commune. 
 
Le curé vient de commander une cloche de 600 kg chez  Paccard Frères d’Annecy pour 2 
400 Fr en comprenant la valeur de l’ancienne cloche et un don de 1 000 Fr des RR PP 
chartreux. 
 
- 1892  le 2 juin,  Emmanuel Grand, propriétaire du Grand Pré, avocat et maire de la 
commune durant trente ans, époux de Claudia Excoffier, rédige son testament. Sans 
descendance, il lègue 400 Fr pour les pauvres et la commune, mais surtout sa vaste 
propriété aux Hospices Civils dont il était administrateur. Il lègue 10 000 Fr à sa femme 
pour leur construire un mausolée, copié sur celui de son ami Aunne à Cannes, ou sur le 
plus beau du cimetière de Paradis à Chambéry. Il nomme son beau-frère Jean Excoffier 
comme exécuteur testamentaire et lui lègue une bague de 2 000 Fr. Il décède le 27 
novembre 1892. 
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  XXème siècle 

 
 1906  Inventaire : au fond, un grand autel en pierre, le maître-autel en marbre. Un grand 
tableau du Christ. Une grande stalle à droite pour le curé, avec un chapiteau en bois 
sculpté. Un grand bénitier en pierre. Une chaire en bois sculpté. Un autel latéral droit (EP) 
avec une grande statue de saint Joseph. Un autel latéral gauche (EV) avec une grande 
statue de la Vierge. Un harmonium, revendiqué par M. Greyffié de Bellecombe. 
 
- 1967 -1970   Réfection de l’église. 
 
- Un peu avant 1988,  après la dépose des vitraux de l’église, la tour du clocher subit des 
travaux. La dernière gargouille qui menaçait de tomber a été descendue. 
 
- 1999  l’église a été restauré    
 
 
 
   _____________________________________ 
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1340              LES  MARCHES 
 
      Première et Deuxième Eglises Saint Maurice 
           Première église à MURS 
 
 
 
 

- XIIème  siècle  On cite l’ecclesia 
de Muris. 
 
- 1248 le 24 novembre,  il est 
probable que la première église du 
lieu ait été située à Murs, à l’endroit 
où s’élevait une croix, d’abord en 
bois, puis en pierre en 1894, et 
qu’elle fut détruite par l’éboulement 
du Granier. Elle dépendait du 
prieuré bénédictin de Notre-Dame-
du Granier, catastrophe qui eut lieu 
ce 24 novembre 1248. 
 
Les habitants étaient d’accord en 
1878 pour désigner dans la partie 

du sol envahie par les déblais du Granier, sur le bord gauche de la route de Murs aux 
Marches, à vingt pas de la bifurcation de la route de La Croisée, un lieu dit << Le 
Cimetière >>, où l’on trouva des débris d’objets de pierre ou de bronze, des tufs taillés en 
chapiteaux, une statue de femme assise en bronze, et une cloche qui entra dans la 
composition d’une des cloches actuelles de l’église. 
 
La croix de 1894 portait l’inscription suivante  << Sub hoc tumulo ecclesiae S .Mauritii nec 
non et pagi jacere ruinas a die XXIV novembris MCC XL VIII Granerio monte corruent >>. 
On n’a jamais fait de fouilles. 
 
     
La deuxième église aux MARCHES, lieu dit à La Cure 
 
La seconde église, qui subsista jusqu’en 1827, apparaît dans les textes en 1340.  
 
- 1340  Visite pastorale de Mgr Jean II de Chissé 
Curé le Rd Jacques Fabre, qui le reste jusqu’en 1399.  
 
L’église des Marches est découverte et dépourvue d’image du saint patron. Le corps de 
Notre Seigneur et les fonts baptismaux ne sont pas fermés à clé. 
 
- 1356  Le corps de Notre Seigneur n’est pas enveloppé d’une étoffe ou d’un suaire et le 
curé n’a pas d’huile des infirmes. 
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- 1399   Sous Mgr Aymon Ier de Chissé, le droit de nommer à la cure et de percevoir les 
dîmes revient de plein droit aux évêques de Grenoble.  
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Jean Baptiste. 
- Saint Roch. 
 
- 1408   Curé le Rd Martinus de Mota. 
- 1429 -1434    Curé le  Rd Jean Bouvier. 
- 1457- 1490    Curé le Rd Jean Arragon, docteur en droit. 
- 1470  Mgr  Syboud Alleman consacre le maître-autel. Le vicaire est le Rd Humbert, 
official et archidiacre de Tarentaise. 
 
- 1474 le 12 des kalendes de juillet, le pape Sixte IV (1471 à 1484), par bulle, crée dans le 
chapitre de la Sainte Chapelle de Chambéry, un archi-diaconé auquel il accorde pour sa 
dotation le droit de dîme et de patronage sur la paroisse des Marches. 
 
- 1476 le 21 décembre  la bulle précédente est révoquée, mais l’archi-diaconé n’ayant pas 
été mentionné, il conserve la plupart de ses avantages. De ce fait les archidiacres de la 
Sainte Chapelle n’ont jamais cessé de présenter à la cure des Marches, d’en être curé 
primitif, et de jouir d’une partie des dîmes, à charge de verser la portion congrue au vicaire 
amovible. 
 
- 1494   Curé le Rd Aymonet Fabreis ou Fabricis, ancien confesseur du duc de Savoie, 
son vicaire est le Rd Louis Sigod. Mgr ordonne de faire confectionner une croix pour la 
porter aux malades. 
 
- 1497   Le Pouillé persiste à désigner les évêques de Grenoble 
comme seuls patrons et décimateurs. 
 
   XVIIème - XVIIIème siècles 
 
- 1600   Curé le Rd Pierre Noyel de Bellegarde. 
- 1667- 1673  Curé le Rd Guillaume d’Oncieu. 
 
La grande préoccupation du visiteur reste et demeure de savoir 
qui perçoit les dîmes, le reste est passé sous silence. 
 
- 1673  L’autel latéral dédié à Saint Jean-Baptiste devient la 
chapelle et l’autel du Rosaire. 
 
- 1686 à 1691   Curé le Rd François Clerc. 
- 1691- 1715    Curé le Rd Anthelme Vellet. 
- 1715 - 1739    Curé le Rd Gaspard Basset. 
 
- 1722   Deux chapelles sont citées : 
 
- autel de Saint Roch. 
- autel de Saint Michel. 
 
- 1740-1758   Curé le Rd Antoine Tro…lle. 
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- 1746    Mgr Jean de Caulet, évêque de Grenoble, nomme à la cure des Marches le Rd 
Claude Fornier qui recourt au Sénat de Savoie pour approbation. 
 
- 1758- 1791   Curé le Rd Joseph Bataillard. 
 
- 1772-1779   L’Intendance générale charge un architecte de dresser le devis des 
réparations à faire à l’église. 
 

- 1781 le 12 mai  Visite pastorale de Mgr Conseil, premier évêque de Chambéry, assisté 
par le Rd sieur Jean-Baptiste de la Palme, docteur de l’université de Turin, chanoine de 
la cathédrale de Chambéry.  

790 habitants répartis en 110 feux, compris Myans et Chacusard, 2 des 7 villages. Curé 
institué Rd Claude Louis Gotteland qui le reste jusqu’en 1792. Curé primitif le Rd sieur 
Rey, chanoine de la cathédrale. Présents Messire Bonaventure Chevallier, châtelain et 
notaire royal de Marches, le syndic Jean Rubaud, l’ancien syndic Louis Bal, noble Jean-
Baptiste de Regard comte de Vars. 
 
La dîme est à la côte 30ème, répartie en un tiers pour le desservant, deux tiers pour le 
curé primitif qui est tenu au tiers des réparations à faire au chœur et au toit de la sacristie . 
 
Au  maître-autel la grande pierre qui sert de table n’a pas été sacrée. Se pourvoir au plus 
vite d’une pierre sacrée. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rosaire, appartenant à la confrérie mixte. 
- Saint Roch, dont le seigneur marquis des Marches est patron. Il faut réparer le 
marchepied de cet autel. 
 
Mgr constate que l’église est trop petite pour contenir tous les paroissiens. Les habitants 
ont l’intention de la faire agrandir et depuis deux ans il y a une imposition pour cet objet. 
De cette deuxième église, sise au nord-est des Marches, il subsiste  au lieu-dit << à la 
Cure >>, vers la maison Mogna, l’ancien choeur devenu chapelle du cimetière.  
  
  
1827 à nos jours    La troisième Eglise Saint Maurice 
 
- 1822 le 1er juin  L’archiprêtre de Montmélian requiert que l’on reconstruise l’église, tout 
en gardant le cimetière au même endroit, ou que l’on répare l’ancienne. 
 
- 1823 le 11 juin,  l’Intendant général de Savoie informe l’archevêque que la construction à 
neuf de l’église est décidée. 
 
- 1824 en novembre, on achète un emplacement pour construire l’église aux familles 
Gojon et Bincaz. Tout y sera regroupé, presbytère, sacristie, école, église et clocher. 
 
- 1824  le 7 août   Joseph Gros, natif de Campertogno en Val Sesia mais habitant 
Chambéry, soumissionne pour la reconstruction de l’église.  
 
- 1825 le 23 mars   les travaux de la nouvelle église débutent sur des plans de l’architecte  
Bernard Trivelli. 
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- 1826 en juillet   on termine le clocher. 
 
La construction coûte  22 803,40 Fr ( ou 19 613 Fr selon Annick Bogey ), l’achat du 
presbytère 3 500 Fr, les vitrages de l’église 57,50 Fr et la peinture  587,05 Fr. 
 

- 1829  le 1er juin  Visite pastorale de 
Mgr Martinet 
Qui consacre la nouvelle église. 
 
Curé depuis 1815 Rd Robert 
Chapperon, qui le restera jusqu’en 
1860.  
La sacristie n’est pas entièrement 
achevée. 
 
Le cimetière est situé vers l’ancienne 
église paroissiale qui a été démolie, 
sauf le sanctuaire, qui a été conservé 
comme chapelle. Il y a une statue de 

Saint Michel en bois doré pour rappeler le vocable de l’ancienne église. 
 
- 1846 le 22 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1340 habitants. 
 
L’église n’a pas les deux tiers de l’étendue nécessaire pour contenir la population. Elle n’a 
que 2 141 pieds2, il en faudrait au moins 3 600. On se propose de l’agrandir en 
prolongeant la partie antérieure. 
 
- 1850 le 22 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 340 habitants répartis en 233 feux. 
 
L’église mononef, a 10 m de large. Si on lui donne 10 m en la prolongeant à l’avant, 
l’agrandissement sera de 947 pieds2  soit 3 088 pieds2. 
 
- 1852  L’église est blanchie à neuf. 
 
- 1859 le 5 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 400 habitants +  500 à Myans. 
 
L’église n’a pas de tribune. On se propose depuis longtemps de l’agrandir en prolongeant 
sa partie antérieure. 
 
Depuis sa dernière visite pastorale on a placé derrière le maître-autel un tableau de Saint 
Maurice peint à Lyon qui a coûté 500 Fr. On s’est procuré une pixide de vermeil pour 300 
Fr et une bannière pour 300 Fr.  
 
L’agrandissement 
 
-  1866 le 24 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 360 habitants. Curé Rd Claude-Antoine Vionnet. Maire André Falcoz. 
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On vient d’agrandir l’église en y ajoutant deux travées et une tribune, et elle est encore 
insuffisante, mais c’est tout ce que sa position et la proximité des maisons voisines 
permettaient de faire. L’agrandissement a coûté 15 000 Fr dont 600 fournis par la 
commune, 200 par la vente de la chapelle du cimetière, 200 de la Fabrique et 200 de 
souscription. 
 
Le maître-autel est en marbre blanc de Carrare avec cinq statues en marbre et douze en 
ciment doré des douze Apôtres. Il a coûté 3 800 Fr. 
 
Deux autels latéraux en marbre blanc, de 900 Fr chacun. 
 
- 1873 le 11 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
1 440 habitants. Curé le Rd Claude-Antoine Vionnet. Vicaire le Rd René-Clément Vionnet. 
 
L’église est de plein cintre à une seule nef. 
 
Trois autels latéraux dont deux qui ne sont pas identifiés, et  
- Notre Dame des Sept Douleurs, placé à l‘entrée de l’église dans un réduit où sont les 
fonts baptismaux. 
 
- 1884 le 29 juin  Visite de Mgr Leuillieux 
Qui passe, venant de Saint-Jean-Puy-Gauthier par le Pont de Montmélian, et la Gare des 
Marches. 
 
1 081 habitants. Curé depuis 1881 le Rd Claude-Paul Bottero. Maire Charles Mermet. 
 
Tout est bien disposé dans l’église, mais il faudrait changer de place les fonts baptismaux 
qui doivent être tournés du côté de la nef, et transférer au fond de la nef les deux anges 
adorateurs qui en ornent l’entrée. 
 
- 1887 le 15 juin  Visite de Mgr Leuillieux 
 
Curé depuis 1885 l’abbé Marie-Anthelme-Gaspard Martin qui a fait, avec la participation 
des RR  PP chartreux, d’importantes réformes dans l’église dès son installation, comme la 
refonte de la grosse cloche fêlée par accident, faisant porter son poids de 840 à 1 006 
kilos pour 2 000 Fr, et l’acquisition d’une petite cloche de 240 Kilos. Il a dépensé 7 000 Fr 
pour la restauration intérieure de l’église, soit  3 000 Fr pour pratiquer trois ouvertures, une 
dans le chœur, deux dans les chapelles et acquérir des vitraux à personnages, avec des 
médaillons, des grisailles, en remplacement des anciens verres blancs des fenêtres. Et 
plus de 2 000 Fr qui ont servi à payer la peinture décorative des voûtes et des murailles 
par Luvini et Sciolli. Il reste à faire aux fenêtres des encadrements en pierre de Curienne 
et un soubassement de 2 cm x 1m de haut dans tout le pourtour intérieur de l’église et un 
plafond sous le toit du clocher. 
 
le Rd Martin a aussi commandé pour 500 Fr un chemin de croix en terre cuite qui va 
arriver. Il a fait placer une statue de saint François d’Assise dans le chœur pour faire 
symétrie à celle du Sacré Coeur existante. 
 
Les fonts ont été tournés du côté de la nef. 
 
- 1891 le 22 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Gaspard Martin. Vicaire le Rd Eugène Perrier. 
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XXème - XXIème siècles 
 
- 1998  Un appel d’offres est lancé pour passer deux couches de pliolithe à l’intérieur de 
l’église, ce qui supprimera tout le décor de 1887. Les travaux sont réalisés par  l’Atelier 
d’Architecture en Montagne de Chambéry avec le décorateur  Rocco de Bonis et 
l’entreprise  Miguet d’Aix les Bains. 
 
- 2006 le 31 décembre,  la statue de Saint Michel rénovée revient dans l’église. Elle date 
de 1829. 
 
- 2009 le 15 mai,  le Père Ferrand réunit une quarantaine de personnes à l’occasion de la 
rénovation de la croix de bois de Murs par  G. Pellicier. On rappelle le souvenir de cette 
première communauté chrétienne de la paroisse. 
 
 L’église, d’aspect très simple, est un édifice mononef classique de cinq travées, la 
dernière portant la tribune. Les travées sont couvertes d’arcs en plein cintre. Le chœur, 
dans le prolongement de la nef dont il est séparé un double arc doubleau, est couvert par 
une coupole. La façade est éclairée par un important triplet. Entre les trois travées 
d’origine et le rajout, une chaîne d’angle extérieure marque bien les limites du premier 
édifice. 
 
L’ancien maître-autel en marbre est en place. Le tableau de Saint Maurice aussi. 
Il n’y a plus aucun autel latéral, mais des statues parfois intéressantes comme  
le Saint Michel en bois doré qui rappelle qu’il y avait en 1781 une chapelle Saint Michel au 
château des Marches, une Education de la Vierge, une Pietà et un bénitier à godrons dans 
l’entrée.  
 
 
   ____________________________________________ 
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1340    PUGNY - CHATENOD 
    Première Eglise Saint Maurice 
 
 

A l’origine la paroisse est desservie par un vicaire 
inamovible présenté par le prieuré d’Aix dont elle 
dépend. 
 
- 1340  Visite pastorale de Mgr Jean de Chissé 
 
L’église de Pugny est sans image du patron, les 
livres sont en mauvais état. 
 
- 1399  Visite  pastorale de Mgr Aymon de Chissé 
 
La cure menace ruine,  André Mailland est chargé 
de la reconstruire, et il manque deux verrières 
dans le chœur. 
 
- 1423 et 1427  Le curé est le Rd François de 
Curtil qui tombe en enfance en 1428. 
 
- 1428  Visite pastorale de Mgr Aymon de Chissé 
- 1430  Curé le Rd Guillaume Chalvet. 
 

- 1488  Visite de Mgr Laurent Allemand 
- 1494  Curé le Rd Claude Thomas avec Claude du Champ son vicaire. 35 feux. 
 
     XVIème -XVIIème siècles 
 
- 1551 Visite pastorale de  Mgr Laurent II Allemand 
 
Il faut refaire la nef dans l’année sous peine de 20 florins d’amende. 
 
- 1551  Vicaire amovible le Rd Claude Busset. 
- 1634   Curé le Rd Jean-Baptiste du Maret. 
 
- 1667  Visite pastorale de Mgr Pierre Scarron 
Curé le Rd Aymé Gros. 
 
Il faut recouvrir de << sandoles >> (essendoles) le presbytère qui fuit de toutes parts. 
 
- 1673  Visite pastorale de Mgr le Camus 
 
Mgr fait observer que l’union à la mense du prieuré d’Aix devenu collégiale s’est faite sans 
l’autorité du pape ou de l’évêque. Il ordonne que le chanoine Philibert Belot qui remplit les 
fonctions de curé se fasse examiner et approuver. 
 
- 1678   Le chanoine Belot est toujours en poste. 
- 1687   Le chanoine Bally. 
- 1690   Retour du chanoine Belot. 
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- 1693   Date des plus anciens registres paroissiaux conservés. 
 
- 1694 le 28 avril  Visite pastorale de Mgr le Camus 
Qui remplace séance tenante ce curé négligent de Rd Belot par le Rd Bouvard comme 
vicaire amovible. 
- 1697 Curé le Rd Allois. 
      

XVIIIème siècle 
 
- 1700   Curé le Rd Berthelet. 
- 1701 à 1729   Curé le Rd Joseph de Launay. 
 
- 1722    Il y a deux autels latéraux dans l’église : 
 
- Saint Antoine 
- Saint Joseph 
 
- 1729  Visite pastorale de Mgr de Mgr Jean de Caulet 
 300 habitants. 
 
L’église est assez grande car elle mesure 13 toises de long sur 6 de large. Mais, comme 
elle est située à 200 pas en dessous du village, on projette d’en bâtir une nouvelle près de 
la cure, pour laquelle on emploierait les matériaux de l’ancienne. L’achat du nouvel 
emplacement devrait coûter 120 livres. L’évêque en promet 40, le Chapitre d’Aix et le curé 
autant. Les frais de construction seraient supportés de moitié pour le chœur par le curé et 
le Chapitre, et par les paroissiens pour la nef. 
 
- 1747 à 1776   Le Rd Jean-Joseph Berthet, chanoine d’Aix, est recteur de la chapelle 
Saint Jean-Baptiste dans l’église. 
 
- 1751 le 20 septembre François Bachelard et  Claude Rebaudet dit Vincendon, maîtres 
charpentiers de la ville d’Aix  ont un contrat de 350 livres (aux enchères à la bougie) pour 
les réparations à faire à la nef et au clocher, avec Pierre-François Amoudru,  maître 
maçon de Samoëns en Faucigny, chargé de la maçonnerie de la nef. On va réparer le 
sous-pied de la nef, recouvrir le clocher à neuf d’ardoises et refaire le confessionnal. 
 

- 1780 dans la nuit du 16 au 17 novembre, de gros dégâts sont causés par l’ouragan au 
couvert de l’église << qui est en chaume. >>  

-  

- Curé le Rd Dephanis << qui défraie la chronique. >> On envoie  Garella  pour inspecter 
les dégâts. 

-  
- 1782 le 24 avril  Visite pastorale de Mgr Michel Conseil 
212 habitants répartis en 44 feux dans 4 hameaux. 2 lieues de circuit pour desservir la 
paroisse. Curé le Rd Etienne Dephany. 
 
On ignore la date de consécration de cette église qui est du patronage du Vénérable 
Chapitre d’Aix. Eglise et cimetière sont en très mauvais état. Il serait à propos de la faire 
reconstruire dans un autre endroit tant par rapport à l’éloignement du presbytère que de 
tous les hameaux. 
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Il n’y a plus aucun autel  latéral. Autrefois il y en avait trois fondés et suffisamment dotés. 
Le chapitre d’Aix s’est emparé des titres et il n’existe plus ni chapelles ni services dans 
l’église, juste une chapelle extérieure Saint Joseph, du patronage de M. de Rolland de 
Mouxy. 
 
Injonctions : faire refaire à neuf le tabernacle et un petit pavillon pour l’exposition du saint 
sacrement, refaire à neuf la sacristie dont partie des murs existe encore, réparer le mur du 
chœur qui est lézardé derrière le retable du maître-autel, recrépir et blanchir la nef, faire 
une balustrade pour la table de communion, faire réparer le sous-pied du chœur et de 
l’église là où c’est nécessaire, faire décrasser le tableau du maître-autel et agrandir la 
fenêtre du chœur pour lui donner plus de jour. 
 
     XIXème siècle 
 

- 1803 à 1819   La paroisse est 
unie à celle de Trévignin. 
 
- 1821 le 30 octobre  le syndic 
Maurice Christin reçoit 
l’autorisation de faire exécuter à 
l’économie les réparations 
urgentes du toit pour 31 livres. 
 
- 1822 le 18 août  procès-verbal 
de réception des travaux 
exécutés suite à un contrat du 
21 juin 1822. 
 

 
- 1825 le 18 mai   sous le syndic Pichoud, les intempéries de l’hiver ont causé des 
dommages au toit en tuiles de bois de l’église (les essendoles). 
 
- 1826 le 9 mai  Visite pastorale de Mgr Bigex 
 
L’église actuelle est caduque et indécente. Il faut en construire une neuve. 
 
- 1828 -1829   Un agrandissement urgent est demandé. 
 

- 1829 le 13 août  l’Intendant général prévient le syndic qu’il a chargé à ce jour le géomètre 
chambérien  Tournier  de se rendre sur place pour procéder à la dresse du plan et devis 
de l’église que l’on se propose de construire. Avec l’achat d’un terrain à M. Guilland pour 
un coût 772,40 livres, on prévoit 9 326,72 livres pour la construction et 1 116,76 livres pour 
le maître-autel, à construire par le menuisier d’Aix  Bovagnet  (mais ce n’est pas lui qui le 
réalisera). 
 
- 1832 le 6 février  Tournier remet les devis et plans de la nouvelle église. 
 
- 1832 en mars   On achète un autre emplacement. 
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1834 à nos jours    La deuxième Eglise Saint Maurice 
 
-  1832  dès le 6 février, Tournier remet les devis et plans de la nouvelle église à 
construire. 
 
- 1833 le 21 février,  les travaux sont adjugés à  Dominique Guichard, un entrepreneur 
d’Aix pour 9 900 Fr (pour 9 362 Fr selon Mme Bogey). La caution est de François Marin dit 
La Flèche de Trévignin. 
 
- 1833 le 11 juin  Visite pastorale de Mgr Martinet 
409 habitants répartis en 60 feux. 
Dans une paroisse où tout est à créer  l’église est actuellement en reconstruction et sera 
replacée sous le vocable de Saint Maurice. 
 
La vieille église a été démolie pour utiliser les matériaux dans la nouvelle, faite sur un plan 
bien régulier, avec le maître-autel et les deux chapelles latérales à créer. 
 
- 1833 le 18 août  on décide de changer les ardoises de Maurienne du clocher.  
Le curé est le Rd Joseph Bellemin. 
 
- 1834 le 11 octobre,  refonte de la cloche cassée à l’identique pour le nouveau clocher. 
Elle pèse 10 quintaux, à 40 livres le quintal, plus la matière. 
 
- 1838 le 18 février, projet du maître-autel, sur ses propres plans par le sculpteur doreur  
Dallouis, plus les ornements, pour un coût de 1 070  livres. 
 
- 1840 le 21 janvier  le syndic François Pichoud réceptionne les boiseries exécutées sur 
ses propres plans de 1838 par le maître menuisier aixois  Joseph Bovagnet soit les fonts 
baptismaux avec leur boiserie et un fronton dorique en bon bois sapin sec du Mont Blanc, 
la chaire en noyer de première qualité, les boiseries du chœur et leur corniche en noyer de 
première qualité, la grande armoire à bannières en noyer au fond du chœur, qui fait corps 
avec la boiserie cintrée du chœur et l’armoire de sacristie en noyer fin très sec. Le tout 
pour un total de 1 550 Fr. 
 
- 1848  le 15 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Qui ne peut pas consacrer l’église car elle n’a pas d’autel à table fixe. 
 
440 habitants. Curé depuis 1829 le Rd Joseph Bellemin. Syndic Louis Mailland. 
 
L’église est fort élégante, assez grande avec ses 1 947 pieds2 . Depuis 1843 elle a été 
ornée de peintures. Le maître-autel en bois est fort bien décoré. Les deux autels latéraux 
ont des retables d’un fort bon goût. 
 
- 1853 avant le 10 avril,   la chaire de Pugny servira de modèle pour celle qu’ils vont faire 
pour l‘église neuve de Saint-Offenge-Dessus, œuvre de  Tournier, dont la chaire sera faite 
par Dufrêne et Grangerat.  
 
- 1854  le 10 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
460 habitants. Curé Rd Joseph Bellemin. 
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L’église est en forme de croix latine, bien conservée, propre, décente, pas encore 
consacrée car sans autel à table fixe. Sans tribune mais assez grande 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Joseph sans ornements. 
- Rosaire. 
 
Les peintures murales, qui ont disparu, ressemblaient à celles de l’église de Saint- 
Offenge-Dessus qui, elles, ont été conservées. 
 
- 1875  le 30 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
480 habitants 
L’église, en forme de croix grecque est élégante, bien meublée, mais il faut changer 
quelques statues et tableaux. C’est une bonne paroisse. 
 
- 1883 le 23 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Ailloud. 
 
Une double haie d’arbres conduit à l’église, un édifice de style Renaissance en forme de 
croix grecque, construite en 1832. Les peintures de la voûte et des murs ont un aspect 
très décent. 
 
- 1887  le 14 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
400 habitants. Curé l’abbé François Ailloud. 
 
Il faut réparer au plus tôt les dégâts survenus à la voûte sous la fausse coupole. L’enduit 
s’est détaché, on aperçoit les liteaux à nu. 
 
Il n’y a jamais eu de registre des Âmes (celui que tenaient les prêtres sur la vie intime de 
leurs ouailles, et qu’on ne peut plus consulter aux Archives pour les raisons que l’on 
imagine.)    
 
Un ciboire et un calice en argent assez beaux.  
 

XXème -XXIème siècles 
 
- 2007 en janvier, pour 5 500 € , réfection de l’électricité et mise en lumière de l’église et 
restauration de la toile du Christ en croix. De plus  Isabelle Moreaux-Jouanet d’Aix est 
chargée de restaurer la somptueuse Nativité XIXème du chœur, mesurant 1,30 m sur 1,75 
m. C’est l’œuvre de  Guerande Delle Rolle Monnoyeur. 
 
- 2009 en février, la Nativité est de retour dans l’église. 
 
 Simple d’aspect, l’église est mononef de plan centré, une travée aboutit sur les bras 
du transept à calotte terminé par les autels latéraux, donnant sur un chœur de deux 
travées se terminant en hémicycle. En façade un portail rectangulaire est surmonté d’un 
œil-de-bœuf. Les baies sont des fenêtres serliennes. 
 
  Un peu plus bas que l’église une fontaine porte l’inscription de Virgile :  << SISTE 
VIATOR  ET  BIBE  >>...... 

 


